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■go atr: 
es Françaises 

Le roi de Belgique, qui a tous les cou-
rages, a aussi toutes les délicatesses et 
toutes les clairvoyances. On rapporte de 
lui aujourd'hui le jugement qu'il portait 
sur notre pays deux mois avant la 
guerre. S'entretenant à ce moment-là 
avec un journaliste, Albert 1" exprimait 
son admiration pour les qualités d'intel-
ligence et de finesse des Français. Il 
disait que la France « est peut-être le 
seul pays de l'Europe où la civilisation 
alt/pénétré partout ». Jl louait les senti-
ments patriotiques de notre pays, senti-
ments dont pour sa part il n'avait ja-
mais douté. Et il donnait de sa ferme 
conviction cette raison qui était bien la 
plus jolie en même temps que la plus 
sérieuse et la plus profonde que l'on pût 
im,aginer : « Il y a quelque chose qui 
répond de la. solidité du sentiment na-
tional en France, c'est que les femmes 
et les mères y sont magnifiquement pa-
triotiques ». 

Ah ! oui, le roi Albert avait vraiment 
ce jour-là bien jugé la France, — et les 
Françaises. 

Le magnifique patriotisme des Fran-
çaises ne s'est-il pas affirmé hauteme-nt, 
dès le premier jour de la guerre ? Il 
s'kst affirmé sans aucune distinction de 
classes ou de conditions. Il s'est affirmé 
de la plus noble façon dans tous les mi-
lieux et à travers toutes les régions du 
pays. 

Dès l'instant ou la France fit appel au 
dévouement de tous pour la grande œu-
vre de salut national, les femmes mon-
trèrent qu'elles étaient prêtes elles aussi 
à faire leur devoir, tout leur devoir et 
même, s'il le fallait, plus que leur de-
voir. Elles eurent tôt fait d'oublier tou-
tes les frivolités et tous les soucis pué-
rils de la veille pour ne plus songer 
qu'aux obligations sacrées que la guerre 
imposait à toutes les forces vives de la 
Nation. Est-ce que la merveilleuse fa-
culté qu'a la femme de se dévouer et de 
seisacrifier n'est pas une de ces forces 
vives, et l'une des plus précieuses ? 

D'un même mouvement spontané, 
toutes les Françaises mirent leur grand 
cœur, au service de la Patrie. 

Ce, qu'elles firent et ce qu'elles conti-
nuent de faire avec une ardeur de plus 
en plus vive à la tâche, nous avons 
essayé de le dire déjà dans un précé-
dent article consacré aux Femmes et à 
la Guerre. Mais on sent que tous les 
hommages, si enthousiastes soient-ils, 
restent malheureusement impuissants à 
exprimer comme il le faudrait la fer-
vente admiration que méritent tous ces 
sublimes efforts féminins. Il faut les 
voinà l'œuvre.' 

On voit les femmes à l'œuvre là où 
l'on se bat et là où l'on travaille pour 
ceux qui se battent. Dans les régions 
envahies, il s'est trouvé des femmes, 
laïques ou religieuses, qui ont fait bra-
vement face à l'ennemi et qui ont sau-
vegardé par leur superbe énergie^ la 
cause des populations dont elles avaient 
revendiqué la charge. D'autres'femmes, 
près de la ligne*de feu ou dans le reste 
du pays, donnent infatigablement leurs 
soins aux blessés. D'autres encore se dé-
vouent en d'obscures et pénibles tâches, 
assurant une aide efficace à nos glorieux 
combattants. Et voyez de quelle âme 
viriWcelles qui sont si cruellement frap-
pées par les deuils de la guerre suppor-
tent la terrible épreuve ! 

T ouïes, d'un bout à l'autre de la 
France, se montrent pénétrées de si 
q-énéreux et de si fiers sentiments qu'el-
les s'affirment vraiment, peut-on dire, 
comme la force morale la plus noble 
et la plus réconfortante du pays. 
O femmes, c'est à, tort qu'on vous nomme timides; 
A la voix de vos cœurs, vous êtes intrépides l 

Ces deux vers de Legouvé, jamais les 
femmes de France n'en méritèrent 
mieux l'hommage qu'en cette guerre où 
se révèlent chaque jour tant d'âmes for-
tes o;ui ne se croyaient que tendres. Et 
l'héroïque roi Albert avait bien raison 
de proclamer que leur magnifique pa: 
triotisme répondait de la solidité du sen-
timent national en France. Le patrio-
tisme des femmes n'est pas tout le pa-
triotisme français, mais on peut dire 
qu'il en est l'âme : avec l'élan qu'il 
donne au pays, comment douterions-
nous de la victoire ? 

CAMILLE FERDY. 

Dans la « Guerre Sociale », M. Gustave 
Hervé écrit : 

Des journaux anglais d'ordinaire bien in-
formés annoncent, pour ceux qui savent lire, 
que 'nous commençons l'offensive. 

Je ne sais si c'est vrai, ni sur quel point 
nous prendrons cette offensive. 

Mais il est certain qu'un jour ou l'autre 
nous la prendrons et aue nous n'allons pas 
nous éterniser dans nos tranchées. 

Ce qu'on peut dire, c'est que nous la pren-
drons," dans des conditions cent fois meilleu-
res qu'en août. 

En août, nous combattions à un contre 
deux, souvent à un contre trois, parfois à un 
contre cinq, oui, parfaitement, à un contre 
cinq. Plus on en tuait, plus il en venait. Des 
fourrais, des sauterelles. Aujourd'hui, les cas-
ques s, pointe vont déchanter : il leur faudra 
se battre à égalité, un contre un. Ils s'aperce-
vront que ce n'est pas du tout la même chose. 

En août, nous sommes allés donner tête 
baissée contre dés tranchées profondes, pro-
tégées naV des fils barbsW», aue nous soup-

çonnions à peine ; on chargeait, à la baïon-
nette ' à des distances folles, tellement folles 
que le général issime dut fendre l'oreille à 
quelques généraux coupables de ces folies. 
Aujourd'hui, nous connaissons leurs tran-
chées : nous en sommes souvent à 200 et 
300 mètres, souvent à 50. Quand nous leur 
sauterons dessus, après les avoir préalable-
ment arrosés de shrapnells, nous n'aurons pas 
un kilomètre à faire au pas de course. V . 

En août, nous n'avions pas d'artillerie lour-
de ; nous en sommes abondamment pourvus 
aujourd'hui, et nos IRirnailhcs, dans leur 
genre, l'aient, nos 75. A leur tour, dans la 
grande bataille, ils connaîtront les joies des 
marmites qui vous tombent du ciel à 15 kilo-
mètres. ' 

Disons-le carrément, sans faire de reproche 
a. personne : en août nous n'étions pas prêts. 
Nous commençons à l'être aujourd'hui, juste 
au moment où eux. qui étaient archiprêfs en 
août, commencent, à. être rudement essoufflés, 
physiquement et moralement. 

Quand la muraille se remettra en marche, 
quelle qu'en soit l'heure, je vous le prédis, 
elle fera reculer les flots des envahisseurs. 

Alors, alors seulement, l'Allemagne milita-
riste commencera à comprendre que l'heure 
de l'expiation a sonné pour elle ; adors. alors 
seulement, les peuples verront poindre à l'ho-
rizon l'aube da la paix européenne ! 

EN.TERRE D'ALSACE 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 17 Décembre. 
Dans la coquette petite ville de Thann, où 

nous étions parvenus, une animation inac-
coutumée se manifestait dans les rues. 

Le commandant qui m'accompagnait m'en 
donna la raison : on allait procéder à l'ins-
tallation du premier Tribunal français. Pour 
le première fois, depuis l'année de malheur, 
les Alsaciens allaient revivre sous le régime 
de la loi française. 

Le kreischdirector était désormais remplacé 
par le juge de paix. 

La salle du Tribunal est située dans une 
espèce de demeure féodale. On y accède par 
un escalier en colimaçon, étroit à un point 
tel que les femmes obèses ne pourraient 
jamais comparaître devant le juge. Il faut 
croire que l'incommodité n'a pas refroidi 
le zèle des habitants de Thann, car j'ai tou-
tes les peines du monde à me faufiler à tra-
vers les rangs de la foule qui a envahi, non 
seulement la salle,, mais toutes les dépen-
dances. 

Au premier rang, sont alignées de gracieu-
ses jeunes filles riantes, infiniment. intéres-
sées par le spectacle. Dans le fond, impec-
cablement alignés, contre le mur, une dou-
zaine de dragons assurent le service. Leur 
présence donne un caractère de solennité à 
la cérémonie. 

Soudain, toutes les rumeurs tombent. Un 
officier fait son entrée, suivi de quelques per-
sonnes. 11 lit, d'une voix nette : 

— « Au nom du Peuple français... » 
— « Présentez armes ! » clame à ce mo-

ment précis le sous-officier, de service. Et 
les sabres nous jettent de fauves lueurs sur 
la couleur sombre des tuniques. 

Puis, la lecture reprend : 
— «... En vertu des pouvoirs qui nous sont 

conférés par le général commandant en chef 
les aimées françaises, etc., déclarons installé 
dans les fonctions. de juge à Thann, avec 
juridictions sur etc., M..., officier d'adminis-
tration. » 

On procède de la même manière à l'instal-
lation du greffier, .du commissaire du gou-
vernement, puis l'audience est- levée. 

" Les dragons remettent leur sabre au four-
reau, l'essaim de jolies Alsaciennes se préci-
pite dans l'étroit et tortueux escalier, en pous-
sant de petits cris de joie. 

Je demeure quelques instants avec les vieux, 
venus eux aussi 'pour voir ce qu'ils n'osaient 
plus attendre. 

— « Nous n'avions jamais cessé d'être Fran-
çais, me disent-ils, mais peu. à, peu l'Allema-
gne éteignait ou étouffait tout ce qui restait 
de nous. La mort et le temps faisaient le 
reste. » 

— « Quel bonheur de voir, avant de mourir, 
ce que nous voyons maintenant », ajoute le 
plus âgé. « Je n'ai plus rien à attendre ici-
bas, -je mourrai tranquille, quand Dieu le 
voudra. » 

Le peuple d'Alsace était enseveli vivant. 
Nous venons de soulever la pierre de son 
tombeau, nous l'appelons à la lumière et à 
la vie, et il en éprouve un bonheur si grand 
qu'il n'ose pas y croire. 

Encore quelques mois, et l'œuvre de répa-
ration sera à jamais définitive. 

MAÏÎIUS RICHARD. 

LE NOUVEL AN SUR LE FRONT 

s soMats reciïronl ûeséiresoes 
Bordeaux, 17 Décembre. 

Le ministre de la guerre a décidé d'en-
voyer des étreintes à tous les soldats sur le 
front. Ils recevront des colis composés de 
victuailles, jambon et saucisson, Champagne 
(1 bouteille pour 4), des 'oranges, des pom-
mes et des cigares. 

Par une délicate attention de M. Miiïe-
rand, les soldats pourront ainsi saluer la 
venue de la nouvelle année, qui réalisera 
leurs plus chères espérances et apportera la 
victoire. 

ii'Aiiie s'êmeot 
les iloi serbes 

Elle a perdu 180.000 hommes en Serbie 
Milan, 17 Décembre. 

Une dépêche de Vienne au Sccolo relate 
l'impression fâcheuse produite par la victoire 
des Serbes qui est maintenant connue dans 
ses détails. 

On considère que l'armée autrichienne a 
subi une véritable déroute et l'on en rend 
responsable l'état-major allemand. Dans tous 
les cafés, le public commente les dernières 
nouvelles avec passion et la peur de l'invasion 
commence à s'emparer des foules. Il y a de 
la stupéfaction et de l'angoisse. 

En même temps, le public ne cache pas son 
indignation contre le commandement. 

On trouve intempestive la décoration accor-
dée par l'empereur François-Joseph au géné-
ral Potiorek, lors de l'entrée de son armée 
en Serbie. • II avait trop prématurément 
compté sur une victoire décisive, alors qu'il 
menait son armée à un désastre. 

Et ce désastre s'est produit. Les troupes au-
trichiennes ont été amenées dans un vérita-
ble piège lorsque les Serbes ont abandonné 
Valjevo. Les Serbes avaient opéré en arrière 
une concentration savante, distribuant leur 
artillerie avec beaucoup d'intelligence, et ils 
avaient des artilleurs de premier ordre et des 

pièces de canon modernes,, fournies par la 
France, avec de très abondantes munitions. 
Les Autrichiens ont été outrageusement dé-
faits. Us ont perdu environ cent mille hom-
mes, prisonniers, tués ou blessés. 

Le public est. inquiet. On commence à parler 
de l'éventualité de la paix. On ne se gêne 
pas pour dire que l'Autriche a aidé l'Allema-
gne plus que l'Allemagne n'a aidé l'Autriche 
et on est las, ici, de jouer le rôle de dupes. F. 

LaFranee jugée par le roi flesBelges 
03 qu'en disait Albert F 

avant la gnerre 
Paris, 17 Décembre. 

tin de nos confrères rapporte la conver-
sation qu'il eut environ deux mois avant la 
guerre avec le roi des Belges.. 

Pariant de la France, le souverain avait 
dit : « Du temps que je passais mes vacances 
avec mes parents au château des Amérois, 
en Ardenroes, je faisais de longues promena-
des à bicyclette seul, et il in'arrivait sou-
vent de passer la frontière et de m'en aller 
assez loin dons les départements voisins. Je 
m'arrêtais dans les fermes, dans les auber-
ges, rien que pour le plaisir de causer avec 
les paysans qui ne nie connaissaient pas. 
Us sont vraiment plus intelligents, plus fin-, 
que les autres. La France est peut être le 
seul pays de l'Europe où la civilisation ait 
pénétré partout. » 

Puis';' le souverain s'étendait'avec admira-
tion sur le patriotisme français, ' reconnais-
sant que les menées antimilitaristes n'avaient 
aucune profondeur. 

■ « Il y a quelque chose qui répond de la 
solidité du sentiment national en France, 
disait-il, c'est que les femmes et les mères y 
sont magnifiquement patriotiques. » 

NOTES DE CAMPAGNE 

11 011 
Sur l'Aisne, 12 Décembre. 

Depuis trois mois, jour pour jour, notre 
régiment est sur l'Aisne ; trois mois d'attente 
fiévreuse, de monotonie dans l'épreuve, mais 
aussi trois mois pendant lesquels l'âme fran-
çaise, qui vibre dans nos petits troupiers, n'a 
cessé de se montrer égale à elle-même : 
admirable < d'endurance, de courage et de 
bonne humeur. 

Non pas, certes, que nous nous trouvions 
ici favorisés par la position et le genre de 
vie qu'elle nous impose. Adossés à la rivière, 
dont tous les ponts sont sautés, et qu'on tra-
verse sur des passages de fortune, nous 
tenons un bas-fond dont une partie est cou-
verte par un village. De tous côtés, sauf .à 
droite, de hautes collines nous entourent, dont 
les crêtes sont occupées par les Allemands. 
Quelques-unes, de leurs tranchées descendent 
jusqu'à mi-pente : d'autres encore se prolon-
gent jusqu'aux plus hautes maisons du bourg, 
qu'ils gardent pour leurs cuisines et pour 
l'eau potable : si bien que dans cette agglo-
mération aujourd'hui inhabitée, nous nous 
trouvons parfois nez-à-nez avec nos ennemis. 

Le malheureux village, et que de ruines 
accumulées dans les rues, comme à l'intérieur 
des maisons ! Toutes les pauvres richesses 
amassées par des vies entières de labeur ont 
été soit pillées pendant l'occupation alleman-
de, soit détruites par le bombardement ou 
les travaux de défense, voire même par l'in-
cendie. Ce dernier remonte à quinze jours à 
peine : et c'est en évacuant leurs maisons 
devant une reconnaissance offensive des nô-
tres que les Allemands, l'allumèrent sous nos 
yeux. Toute la nuit, nous eûmes le spectacle 
grandiose et terrifiant des flammes qui cré-
pitaient, hautes dans l'espace, effondrant les 
toitures et les murs, brûlant pêle-mêle meu-
bles, greniers et meules ; tandis que tout 
autour la fusillade faisait rage et que de 
temps à autre des ombres apparaissaient, 
coiffées de la petite casquette plate, occupées 
fiévreusement à étendre ou activer l'incendie. 
Puis, peu à peu, tout est rentré dans le calme 
autour du brasier éteint, qui fuma encore 
plusieurs jours sous la pluie. Des deux côtés, 
on a avancé prudemment au travers: des habi-
tations encore debout, en perçant les murs efc 
en évitant les rues battues par le feu ennemi. 
Chaque enclos est devenu un ouvrage de 
défense, chaque maison une petite forteresse, 
avec des créneaux sous les toits, des fils de 
1er barbelés tout autour, et des boyaux de 
communication à travers les jardins. Dé 
lucarne à lucarne, oh épie l'adversaire, et 
de part et d'autre des coups de fusil saluent 
l'imprudent qui s'est aventuré au dehors, ou 
mal dissimulé au dedans. Le tir est précis, 
à'courte distance, ajusté comme au stand. 
Il manque rarement son homme. Dernière-
ment, c'était une de nos sentinelles qui, en 
regardant par un ; étroit créneau, reçut une 
balle en plein visage. Je vois encore le mal-
heureux, étendu à terre, à l'endroit même 
où il fut frappé. Le projectile' avait traversé 
l'œil gauche et une partie du cerveau. L'hom-
me avait encore sa connaissance, et ne pro-
férait qu'une faible plainte — celle d'avoir 
froid. La nature a de tels miracles, que peut-
être guérira-t-il, au dire du médecin... U a, 
d'ailleurs, été bien vengé. Nous avons pu 
surprendre un groupe entier d'Allemands au 
moment où ils descendaient de la colline sur 
le village, pour la relève de leurs postes. 
Us se profilaient sur la crête, silhouettes 
noires et silencieuses, grossies encore par 
l'arrière-plan doré du couchant. Une salve de 
trente fusils, que j'eus le plaisir de comman-, 
der, leur enleva sans doùte le goût de repas-
ser par le même chemin, car nous ne les 
avons pas revus depuis.. 

C'est au milieu de ces incidents, au milieu 
de ces deuils aussi, que s'écoulent nos séjours 
aux tranchées. Tous les quatre jours, nous 
allons prendre un peu de repos k l'arrière : 
et puis, c'est le service de surveillance qui re-
commence pour nous en première ligne. Nos 
hommes y sont admirables de dévouement et 
de résistance. Tous, même lts plus frustes, 
en occupant leur poste face à l'ennemi, dans 
le froid, la pluie et la boue, ont conscience 
du grave devoir qui leur incombe. Us se sa-
vent pour un moment, et pour une partie de 
l'immense front de bataille, les gardiens de 
la vie nationale. Et ils s'acquittent de leur 
pénible mission avec une énergie tranquille 
et souriante. Car on rit souvent-aux tran-
chées, malgré les tristesses de l'heure pré-
sente, malgré les soucis qu'on'éprouve pour 
ceux qui sont restés en arrière, malgré les 
misères inhérentes à une guerre de longue 
durée. Les balles, les obus, et même les at-
taques ennemies, ont le don de mettre en 
verve l'esprit gaulois et frondeur de nos 
hommes. U fallut presque se fâcher, l'autre 
jour,, pour faire rentrer l'un d'eux qui, à demi 
sorti de sa tranchée, signalait gravement aux 
Boches, par un ironique « coup de balai », 
toutes leurs balles perdues sur vin mannequin 
habillé en soldat, qu'il avait hissé sur une 
perche. Dans un autre coin, un chansonnier 
de Montmartre met en vers malins chacune 
de nos aventures. Parfois, un Chanteur de 
l'Opéra, que le régiment a la bonne fortune 
rie posséder, entonne à la nuit une vibrante. 
Marseillaise, ii, laquelle riposte, de l'autre 
côté, une Wacht api RKein vite tue sous les 
huées. Et les journées passent ainsi, s'accu-
mulent, sans joie véritable mais sans tris-
tesse... ■■' ; „• '., i '.. .■ . f : .,, H ' -

Jusqu'à quand cela durera-t-il T Le haut 
commandement seul peut le savoir, et nous 
attendons tous avec patience l'heure désirée 
où l'ordre viendra de s'élancer en avant pour 
libérer le territoire. 

L'ordre à l'heure actuelle est de patienter, 
de ménager les vies humaines, en prévision 
dfe circonstances plus favorables qui mainte-
nant ne sauraient tarder. Du côté allemand, 
on ne paraît d'ailleurs pas se faire beaucoup 
d'illusions. Quelques attaques assez molles, 
toujours repoussées, quelques brefs bombar-

dements par des pièces qui se déplacent aus-
sitôt parce qu'elles font besoin ailleurs, et 
le calme général reprend, interrompu seule-
ment par des coups de fusil isolés. Eux aussi, 
les Boches, • paraissent attendre quelque 
chose ; mais c'est sans doute l'ordre de re-
traite générale, qui les ramènera chez eux 
sans gloire ni profit, après une aventure de 
honte et de saiTg. ... 

P,aoul ANGLÈS, 

député. 

JL*J\. GUERRE 

s 
artillerie lourde 
plus en plus 

Bordeaux, 17 Décembre. 
.La reine des Pays-Bas Vient de conférer à 

M. Olivier Bascou',- préfet de la Gironde,; la 
cravate de commandeur de l'Ordre d'Orange 
et Nassau pour services rendus à l'occasion 
de rapatriement de sujets néerlandais. 

Bordeaux, 17 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

De la mer à la Lys, nous 
aoons enleoê plusieurs tran-
chées à la baïonnette,consolidé 
nos positions à Lomhaertzyde 
et Saint-Georges et organisé le 
terrain conquis à l'ouest de 
Gheluoelt. 

Nous aoons progressé sur 
quelques points dans la région 
de formelles. 

Pas d'action d'infanterie sur 
le reste du front, mais tir très 
efficace de notre artillerie lour-
de aux eno irons de Tracy-le-
Val, sur l'Aisne et en Cham-
pagne, ainsi que dans l'Argon-
ne et dans la région de Verdun. 

En Lorraine et en Alsace, 
rien à signaler. 

L' p 
i une 

New-York, 17 Décembre. 
Dans un nouvel article sur la guerre euro-

péenne le New-York Times du 15 décembre, 
après avoir exprimé la conviction que l'Alle-
magne est vouée à une défaite certaine, dé-
clare que son salut serait de s'en .rendre 
compte à temps et de ,secouer le despotisme 
qui l'étreint comme la France l'a fait, pour 
Napoléon III. 

Le journal en appelle aux Allemands d'A-
mérique, qui connaissent les avantages d'une 
indulgente liberté, et leur demande de désil-
ler les yeux de leux ex-compatriotes. Il in-
siste en'terminant sur ce qui est pour lui un 
axiome : « La guerre ne peut se terminer 
que par une défaite absolue de l'Alle-
magne ». 

Le Krooprioz a repris 
le commandement de son armée 

Il a établi son 
quartier général à Stenay 

Milan, 17 Décembre. 
Suivant une dépêche officielle publiée par 

le « Corrieiie délia Serra », le kronprinz a éta-
bli à Stenay son quartier général. 

Le fils aîné de Guillaume est retourné au 
milieu de son armée, dont il a repris le com-
mandement. 

I LA B&TÂILLE DE LA MARNE 

Le gênerai Fraise îoî capture 
par un tirailleur algérien 

Sainit-Malo, 17 Décembre. 
Le clairon Bel-Hadi-Hamed, des tirailleurs 

algériens, est arrivé en convalescence à 
l'hôpital de Courtainville, à Saiht-Mûloj 

C'est lors de la bataille de la Marne, en 
opérant près de Saiute-Meuehould la cap-
ture du général allemand Freise, que le 
brave soldat fut blessé. 

Pénétrant le premier dans la ferme où se 
tenait le chef ennemi avec quelques officiers 
d'état-major, B&l-Hadi-Hamed se jeta sur 
l'officier général qui, par deux fois, déchar-
gea sur lui son revolver, l'atteignant griè-s 

vemeut à la cheville droite et au ebté gauche, 
i Mais le vaillant tirailleur ne'se laissa pas 

abattre par la douleur, surmontant sa souf-
france, il bondit sur. l'adversaire- et l'étendit 
sur le sol d'un eoiip de baïonnette dans le 
ventre. A ce moment-, - d'autres soldats fran-
çais firent irruption dans la: ferme et le gé-
néral. Freise fut fait prisonnier. 

Ce glorieux, fait d'armes valut la médaille 
militaire à son auteur, déjà titulaire de plu-
sieurs décorations gagnées au cours d'expé-
ditions coloniales, notamment au Maroc. 

a Bataille des Flandres 
Roulers ne tardera pas à être pris 

'■ Londres, 17 Décembre. 
Le correspondant du.. Daily Chronicle à 

Dunkerque télégraphie que Roulers n'a pas 
encore été pris par les années alliées, mais 
qu'un coin solide a. été enfoncé dans les li-
gnes ennemies de ce côté. 

Amsterdam, 17 Décembre, 
t Le correspondant du Telegraaf à l'Ecluse 
dit que les-alliés n'occupent pas Stâdeii, près 
de Roulers. U est cependant certain" qu'ils 
ont fait des. progrès dans cette direction, où 
un combat violent a eu lieu de lundi soir 
à mardi matin. 

Avant le nouvel an 
d'intéressants événements 

se produiront 
Londres, 17 Décembre. 

Le correspondant du Daily C?iT07ilcle à DUnkeraue 
envoie des détails sur les derniers combats en 
Flandre. 

Avec une énergie désespérée, les Allemands 
ont dirigé une attaque sur Ypres. Elle s'est 
terminée-par la retraite de l'ennemi; complè-
tement épaisé. L'acharnement du combat est 
indiqué par les nouvelles qui fixent les pertes 
à 24,000 hommes, subies sur quelques.kilomèr 
très de front, dans un espace de trois jours. 

Les alliés, les- Anglais comme les Français, 
ont fait des progrès, et de bonne source on 
annonce que la route de Roulers est mainte-
nant libre. 

Hier soir, ,1a ville n'était pas encore prise, 
mais un coin solide avait été enfoncé dans l'a 
ligne ennemie. Les Allemands avaient com-
mencé l'attaque par le bombardement violent 
du point d'appui français de Saint-Eloi, l'ar-
tillerie lourde fut amenés pour répondre au 
feu des gros canons allemands. Sous le cou-: 
vert de l'artillerie lourde, les alliés se sont 
avancés, mais ils rencontrèrent une résistance 
acharnée .à. Moorsledë, village situé sur la 
voie du chemin de fer entre Ypres et Roulers. 

A Moorsledë, les Allemands avaient rassem-
blé un certain nombre1 de wagons de chemin 
de fer protégés par des plaques de tôle. Ces 
wagons-étaient dissimulés autour de la gare 
et garnis de mitrailleuses, dont le feu força 
les assaillants à se retirer provisoirement. , 

Une contre-attaque allemande fut dirigée 
contre Zonnebeke, mais les alliés, postés sur 
les hauteurs de Gheluvelt, l'arrêtèrent facile-
ment. ... 

Les- Allemands bombardèrent alors les bois. 
A un moment favorable, l'ordre de marche 

en avant' fut donné aux troupes alliées. Les 
Allemands furent repousfiés. Un obus tomba 
daris la ' gare de Moorsledë sur un wagon de 
munitions, l'explosion renversa plusieurs wa-
gons blindés, et les Allemands, regardant la 
position comme intenable, l'évacuèrent sous 
une canonnade persistante. 

D'autres attaques avaient été dirigées contre 
les positions alliées : Poelcapelle, Passchen-
daele, Langema.rck et Bixschoote. 

Les Allemands essayèrent de rompre la li-
gne alliée par le poids de leur masse, mais 
ils ne réussirent nulle'part. ' 

Plus que jamais, on parle d'avances, et il 
est probable qu'avant le nouvel an il y aura 
d'intéressants événements en Flandre. 

Les navires britanniques 
contre les batteries allemandes 

Dunkerque, 17 Décembre. 
L'artillerie allemande ayant ouvert un vio-

lent bombardement dans le district près' de 
Ramseapelle, a essuyé un échec très' grave 
grâce aux navires britanniques, qui ont dirigé 
le feu sur les batteries allemandes. 

H y a des preuves que les Allemands pré-
parent une tentative pour percer la ligne des 
alliés à Nieupoil, pour tâcher de s'emparer 
du reste du territoire belge, lors même qu'ils 
sont impuissants à pénétrer. par la côte à 
Calais. 

Mais des mesures ont été prises en consé-
quence par les alfiïês. 

Les Anglais dans les tranchées 
Londres, 17 Décembre. 

Le témoin oculaire anglais ne donne aucun 
renseignement nouveau aù point de vue des 
opérations, il se borne à conter des anecdotes 
sur la manière pittoresque dont les troupes 
alliées emploient leurs loisirs dans les tran-
chées. '' . . . • 

Lors de la perte du croiseur. Èùtden, les 
soldats anglais, désireux de faire connaître à 
l'ennemi à quoi s'occupaient leurs camarades 
dé la marine, enroulèrent un message autour 
d'une btique qu'ils tirent lancer' vers les 
tranchées allemandes par an habile joueur 
de ericltct. 

Les Allemands apprirent de môme les cir-

constances du naufrage du croiseur Nurem-
berg par le moyen d'un vaste écriteau. 

L'ennemi apprécia grandement notre bonne 
intention, diï avec humour le témoin ocu-
laire, et il. nous en donna sans détour dea 
preuves nombreuses. 

Le duel d'artillerie 
au nord-ouest de Lille 

Londres, 17 Décembre. 
Le correspondant du Times dans le nord <fiê 

la. France dit qu'un violent duel d'artillerie 
est engagé entre Armentières et le nord-ouest 
de Lille. 

Les Allemands, obligés depuis une semaine 
de déplacer leur artillerie et de la reporter 
à. l'est de leurs positions antérieures, an sud 
de Lille, l'artillerie française menace de Ver-
melles les positions allemandes à Lens. • 

Mouvements de troupes allemandes 
Amsterdam, 17 Décembre. 

Une dépêche de l'Ecluse au Tijd signale de 
mystérieux mouvements de troupes alleman-
des ri'ii continuent en grand secret. 

Des troupes fraîches sont, dit-il, envoyées 
sans cesse sur le front d'Ypres et de l'Yser. 
Elles se composent surtout de volontaires de 
17 à, 19 ans. 

Dimanche, un fort contingenta d'infanterie 
s'est rendu à Damrna. 

■ La seconde ligne de défense Zeebrugge-Dut-
zeele-Dammc-Gnnd semble avoir été sérieu-
sement jcn'oïTée, et les troupes allemandes y 
creusent activement des tranchées. 

Amsterdam, 17 Décembre. 
Le Tc.ie.giuat signale des mouvements de 

troupes de grande envergure dans les Flan-
dres occidentales. 

D'après ce' journaL la plupart des villages 
entre Tournai et Lille auraient été évacués 
par la cavalerie. Des troupes de cavalerie et 
d'infanterie auraient traversé Bruxelles, ve-
nant probablement de la résion de Lille et 
de Maubeuge. La plus trrande partie de ces 
troupes se serait dirigée sur Namur. 

Les officiers de l'état-major de Tournai se-
raient arrivés à Bruxelles. 

Londres, 1.7 Décembre. 
Suivant certains journaux, c'est au cours 

d'une patrouille effectuée par les contre-tor-
pilleurs anglais, que ceux-ci se trouvèrent 
tout à coup à huit milles au large de West-
Harilepool, en face de trois croiseurs alle-
mands qui ouvrirent le feu sur eux. 

Un commiiaiqué de l'Amirauté 
Londres, 17 Décembre. 

L'Amiriuiio anglaise fart le comiimni* 
que officiel suivant : 

Une escadre de croiseurs allemands 
s'est livrée, dans la matinée, à une dé-
monstration hostile contre le littoral du 
Yorkshire. Elle a bombardé Hartlepool, 
Whitby et Scarborough. 

Un certain nombre des unités alle-
mandes les plus rapides ont été em-
ployées dans ce but. Elles sont restés3 
une heure environ en vue du littoral ef 
ont été attaquées par des navires anglais 
en patrouille, qui ont essayé de leur bar-
rér la route. Mais les Allemands se son! 
enfuis à toute vapeur et, à la faveur du 
brouillard, ils ont disparu. 

Des deux côtés, les pertes sont peu 
importantes. 

L'amirauté saisit cette occasion de dé-
clarer que les démonstrations de ce 
genre, bien que faciles à exécuter pour-
vu qu'on accepte quelques risques, n'ont 
aucune importance nrlitaire. Elles peu-
vent coûter la vie à un certain nombre 
de personnes dans la population civile 
et causer des dégâts à la propriété ci-
vile, toutes choses fort regrettables, mais 
elles ne doivent pas nous déterminer à 
modifier le moins du monde la politi-
que navale de l'amirauté. 

Le bombardement des ports anglais 
Londres, 17 Décembre. 

. Le bombardement de la flotte allemande 
aurait causé 12 morts et 24 blessés à Scarbo-
roug, 20 morts et 80 blessés à West-Hartlepool. 

Londres, 17 Décembre. 
Un adjudant de l'Année du Salut a été tué 

à Scarboroug par un obus allemand, dans 
le quartier général de l'armée salutiste, situé 
non loin du iront maritime. Cette- mort pro-
duit une très grande impression. 

Londres, 17 Décembre. 
Un télégramme adressé de Scarboroug dans 

la soirée, à VËveniiiff News, dit que là station 
radio-télégraphique de Scarboroug était, visée 
par les canons allemands, mais qu'elle'n'a' 
pas été atteinte. . 

Parmi les édifices'endommagés, on compif 
2 hôpitaux et. 3 églises, il y a 18 morts et 
plusieurs blessés.. , 

Londres, 17 Décembre. 
Si le? Allemands ont cru épouvanter les 

populations anglaises par leurs attaques, ils 
se sont illusionnés une fois de plus. La nou-
velle du. bombardement de ces trois ports, 
sans défense est, au contraire, accueillie ici 
avec satisïaetion-, ' car chacun espère qu'elle 
est un signe du début de ia-véritable guerre 
navale, dont l'issue.ne fait de doute pour 
personne. 

; La phrase du communiqué de l'Amirauté : 
« la' situation ' se développe », encourage 
cette opinion. L'opinion générale est que l'ac-
tion, des navires allemands constitue une 
feinte pour détourner .l'attention de la flotte 
anglaise, en vue d'opérer sur un autre point, 
l'attaque réellement importante à laquelle 
tout le monde s'attend. 

L'Amirauté ne sera pas dupe de cette feinte, 
qui se retournera conlre les agresseurs. 

T,a confiance dans la flotte britannique reste 
absolue. 

Londres, 17 Décembre (Officiel). 
Hier matin à 8 heures 1/4, trois vaisseaux 

de . guerre allemands ont pa.ru en vue de 
HartlepooT, sans doule deux croiseurs dread-
nougliis et un croiseur cuirassé, et ils ont 
commencé un bombardement. 

Les batteries de terre, ripostant, auraient 
causé des avaries à. l'ennemi. 

Le-feu a cessé à 8 h. 50. 
L'ennemi s'est retiré. 
Aucun canon anglais n'a été touché. 
Un obus est lombé dans les lignes du génlfc. 

et plusieurs dans les lignés occupées par uri 
bataillon d'infanterie. 

Les peurs brilaniiiques sont de 7 tués e» 
de 14 blessés. 

La ville et le gazomètre ont subi quelque* 
dégâts. Le gazomètre prit feu. 

Durant le bombardement, surtout k West-
Hartlepool. la population s'était massée dans 
les rues. U y a eu parmi elle une vingtaine 
de tués et une cinquantaine de blessés. 



'Au même moment, un croiseur dreadnought 
' et un croiseur cuirassé, arrivant en vue de 
Scarboroug, lançaient 50 obus qui causèrent 
de gTands dégâts. Il y aurait eu 13 tués ou 

Deux' croiseurs dreadnougbts ont paru de-
vant Whitby. et ont lance quelques obus, 
endommageant plusieurs bâtiments. Il y au-
rait eu 2 tués et 2 blessés. 

Dans aucune des trois localités bombar-
dées, il ne s'est manifesté de panique. L'atti-
tude de la population ne laisse rien à désirer. 

Hull, 17 Décembre. 
Selon le récit d'un témoin oculaire, le bom-

bardement de Scarborough fut effectué avec 
un sang-froid extraordinaire de la part des 
Allemands. Rien ne pouvait indiquer quils 
n'étaient pas des navires anglais. Ils sont 
entrés dans la baie, très près de la jetée. 

L'impression en Angleterre 
Londres, 17 Décembre. 

■ On se montre très indignés à Londres de 
voir les Allemands bombarder des villes non 
fortifiées, et y tuer des habitants inoffensifs. 
Ce sont là, dit-on, actes de pure sauvagerie, 
absolument contraires aux droits des gens 
que les nécessités navales ne commandaient 
nullement, et dont les auteurs n'étant que des 
pirates, devraient être pendus comme tels. 

La conduite de la population du littoral 
bombardé a été exemplaire. Les gens sont 
allés avec un calme parfait à leurs affaires 
habituelles, tandis que des groupes d'oisifs, 
sur les promenades du bord de la mer, assis-
taient au bombardement comme à un spec-
tacle inusité du plus piquant intérêt. 

Les autorités ont ordonné de suspendre la 
fourniture du gaz, elles font garder les ou-
vrages importants et ceux dont la conserva-
tion présente un intérêt public. _ 

A Londres, les passants s'arracnaient ,1 édi-
tion spéciale des journaux, puis continuaient 
tranquillement leurs emplettes en vue des 
prochaines fêtes de Noël. 

Chacun espérait que la flotte allemande 
était enfin sortie en mer, pour y recevoir la 
forte leçon navale qui est tant attendue. -

Londres, 17 Décembre. 
Tous les journaux sont d'accord pour flé-

trir en termes indignés la sauvagerie des 
Allemands bombardant des villes non forti-
lïécs. .et massacrant des gens inoffensifs. 

Ils expriment l'opinion que le but de l'en-
nemi était sans aucun doute de donner satis-
faction à l'opinion publique, très déprimée 
en Allemagne, à la suite des nombreux triom-
phes des alliés sur terre et sur mer, mais 
restent convaincus que le seul résultat du 
bombardement sera d'inspirer à tous les jeu-
nes gens la volonté-de s'engager dans l'armée, 
afin de venger la mort des femmes et des 
enfants assassinés, et ils sont sûrs que la 
confiance de la nation reste entière. 

La marine repoussera toutes les tentatives 
d'envahissement. 

Londres, 17 Décembre. 
Le Times, commentant le raid des navires 

allemands, déclare que de telles attaques ne 
modifieront en rien la forte résolution du 
gouvernement et de la nation d'envoyer sur 
le continent la force nécessaire afin d'aider à 
repousser les Allemands des pays qu'ils ont 
envahis, et finir la guerre sur le sol allemand. 

Lf Incident d'Hodeïdah 
Les interpellations ai Sénat italien 

Rome, 17 Décembre. 
Le Sénat discute les interpellations au su-

jet de l'incident d'Hodeidah. ' 
,W. Maragllano déclare quo l'Italie a le droit 

f. exiger que son. drapeau ne soit pas impunément 

• ififeiprime sa pleine confiance dans le gouverne-
ment étant sûr, ■"dlui'l, qu'il saura tenir haut te 
prestige du drapeau (Approbation.) 

Morra dit ■ Les paroles comptent peu, s il est 
nécessaire, il taut recourir aux actes. Les longues 
tergiversations de la Turquie doivent être bannies. 
L'orateur rappelle à ce propos le mot de Victor-
Emmanuel II : « L'Italie doit être, non seulement 
respectée, mais redoutée. » (Apprdbation.) 

}}. carafa dit qu'il s'agit d'un do ces Incidents 
dont l'empire ottoman est coutumier. 

M. Sonnino répond. Il déclare qu'après les décla-
rations faites à. la Chambre, il n'a pas do nouveaux 
éléments a communiquer. 

Les conversations continuent activement entre 
l'ambassadeur d'Italie et le gouvernément ottoman. 
Nos demandes, dit le Ministre, concernent la mise 
en liberté du consul anglais et la punition des 
agents responsables des actes commis à Hodeidah 
contre notre consulat. ' 

Les communications entre Constantinople et Ho-
ueïdah sont' difficiles. La seule vole télégraphique 
passant par le ca-blo anglais de Périm. nous avons 
donc fait connaître que nous étions disposés a re-
mettre- ira gouvernement de l'Yémen les communi-
cations de la Porte. 

Le gouvernement ottoman a adhéré a. cet ordre 
d'idées, c't nous a remis deux dépêches à envoyer 
au "ouvorneur de l'ïeruen, et donnant à celui-ci des 
instructions pour remettre immédiatement le consul 
d'Angleterre au consulat d'Italie. 

Il devra en outre; envoyer un rapport sur 1 inci-
dent et révoquer éventuellement les agents provo-
cateurs et les dénoncer à la Justice. 

En attendant, on a continué en même temps les 
démarches a Hodc'idah par l'Intermédiaire du con-
sul d'Italie. M. Geccht, et du commandant du na-
vire Giuliana. On a ainsi obtenu la restitution du 
cavas italien blessé. 

Stv Sonnino cdntinue : 
En résumé. dlt-Al, il y a des raisons de croire 

qu'étant données les bonnes dispositions montrées 
par i'o gouïeriîèmerit. de Constantinople, qui le re-
grette, l'incident d'HodeiUan. désormais, s'ache-
minera vers une solution satisfaisante. (Vive appro-
bation.) ' \ ' 

En attendant, je suis heureux de pouvoir annon-
cer que ces jours derniers on a résolu une autre 
juestion qui menaçait de surgir eh Syrie. 

Selon les nouvelles reçues de Beyrouth, le 12 dé-
•embre. nôtre consul tut informé officiellement que, 
par ordre du commandant do l'armée en Syrie, 
tous les étrangers sans exception, y compris ceux 
les Etat', neutres, no pouvaient plus partir pour 
l'étranger et que l'on suspendait l'envoi du courrier 
postal pour l'Europe. . . 

le lis télégraphier à Constantinople en faisant si-
gnaler la gravité de ces nouvelles et en donnant 
pour instruction de protester immédiatement con-
tre la situation inadmissible créée en Syrie et en 
;■éc.lamant le prom.pt' rétablissement de l'état de 
choses normal. 

Hier arriva la réponse, que lo gouvernement oao-
man annulait les mesurés déjà prises. .Dès lors, 
nos nationaux îiourron-t partir" librement si tel est 
leur désir et les vapeurs Italiens pourront exécuter 
leurs opérations de commerce habituelles. 

Nous avons reçu' aussi des assurances concernant 
les communications postales. Il me semble que ces 
nouvelles ' sont telles qu'elles contribuent a. écarter 
toute' préoccupation et le gouvernement ottoman 
n'aurait ï>as pu jusqu'à, ce moment faire davan-
tage Lo gouvernement a pleine conscience de sa res-
ponsabilité et le Sénat peut être sûr qu'il fera son 
devoir. (Approbation générale.) 

L'incident est cloï. 

L'opinion publique 
réclame une intervention 

Rome, 17 Décembre. 
Pour le 20 décembre, anniversaire de 

la pendaison du Trieslin Oberdank, la 
direction du parti républicain organise 
plus de 100 réunions publiques en fa-
veur de l'intervention de l'Italie dans la 
guerre actuelle. 

Von Biilow à Rome 
Rome, 17 Décembre. 

M. de Eulow est arrivé ce matin à 9 h. 35. 
Il a été reçu à la gare par le personnel de 
l'ambassade d'Allemagne. 

En Allemagne 
Les diseuses de bonne aventure 

font des affaires d'or 
Londres, 17 Décembre. 

On écrit de Copenhague, 10 courant, au 
Standard : 

Deux branches de commerce font d'excel-
lentes affaires en ce moment en Allemagne : 
les photographes et les journaux. 

Les théâtres et les cafés-concerts sont dans 
une pénible situation, surtout depuis que les 
danses du tango au profit des victimes de la 
énerve ont été interdites. 

Une branche de commerce que l'Allemagne, 
qui se piquait de morale, n'avait jamais 
tolérée, celle des diseuses de bonne aven-
ture, fait actuellement des affaires d'or. La 
police ferme Ifs yeux sur les agissements de 
ces officines, parce que toutes les voyantes 
s'accordent à chanter à leurs clients la même 

antienne patriotique, a savoir « que l'Angle-
terre sera écrasée avant le printemps pro-
chain, et qu'elle paiera, et awkdelâ, à l'Alle-
magne, tous les sacrifices que' celle-ci a dû 
faire au cours de la guerre ». 

Les prisonniers anglais 
maltraités par leurs geôliers 

Londres, 17 Décembre. 
Le correspondant de la Morning Post à 

Rome télégraphie le 14 : 
Un prêtre français, qui revient de Minden, 

où sont internés un assez grand nombre de 
prisonniers anglais, a raconté à un de mes 
amis les cruautés perpétrées sur nos com-
patriotes par les geôliers allemands. 

Les Russes ne sont pas trop maltraités, 
mais les Anglais sont frappés à coups de 
pieds et de crosses de fusils, obligés de cou-
cher dans des terrains marécageux, et pres-
que privés de nourriture. Leurs tortures sont 
telles que trente d'entre eux demandèrent à 
être plutôt fusillés. 

ction russe 
CauBiGuMÉÉI russe 

rétrograde, 17 Décembre. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : • 
Dans la vallée de Mlava, l'ennemi a 

été repoussé vers la frontière. 
Sur" la rive gauche de la Vistule, les 

attaques opiniâtres des Allemands ont 
duré pendant toute la journée, emprun-
tant la direction générale de Kiernozia 
à Socharzew. 

Nos troupes, gui soutenaient ces atta-
ques dans des positions locales désa-
vantageuses, se sont quelque peu re-
pliées vers le soir. 

Sur les autres points du front, les con-
tre-attaques de nos troupes continuent 
contre les positions de l'ennemi, dont 
nous entravons les déplacements vers la 
région où il porte son attaque princi-
pale. 

En Galicie, notre manœuvre a empê-
ché la progression des troupes autri-
chiennes qui traversent les Garpathes. 

Sur les autres fronts, on ne signale 
aucune modification essentielle. 
Cracovie est la clé 

de la stratégie allemande 
Londres, 17 Décembre 

Un voile épais recouvre les opérations dans 
l'Est, télégraphie le correspondant à rétro-
grade du "Daily Mail, 

Un coin de voile qu'on soulève montre les 
Russes poursuivant les forces ennemies vers 
la frontière de la Prusse Orientale. 

D'autre part, nous distinguons vaguement 
l'armée autrichienne se frayant péniblement 
un chemin parmi les neiges des KUrpathes, 
dans l'espoir de détourner l'attention russe 
de Cracovie et Przemysl. 

Nous savons que Cracovie est la clé de -la 
stratégie allemande. 

Les Allemands ont les yeux fixés sur Cra-
covie et non sur Varsovie. Tous les mouve-
ments de leurs troupes ont pour objet de dé-
gager la pression autour de Cracovie. Cette 
forteresse est, eu effet, pour eux, d'une impor-
tance vitale. Elle se trouve à proximité de la 
partie la plus riche et la plus peuplée de la 
Silésie. dont une invasion aurait des consé-
quences matérielles et morales désastreuses. 

En second lieu, une occupation de Cracovie 
par les Russes aurait pour conséquence de 
mettre fin à. la coopération des armées autri-
chiennes et allemandes de Cracovie d'ôù par-
tent les grandes routes pour Berlin et Vienne, 
et les 'Autrichiens voudront concentrer toutes 
leurs forces pour, protéger leur capitale. 

Enfin, la route de Berlin ne présente pas de 
grands obstacles, si les forteresses de fron-
tière sont rhasquées. 

Il est important de se rappeler sans cesse 
ces circonstances pour comprendre les mou-
vements qui vont avoir lieu sous peu. 

Le fils de l'ambassadeur 
de Russie à Berlin 

tué en Poloqne 
Bâle, 17 Décembre. 

Selon le « Lokal Anzeiger » le fils de M. 
Sverbeer ambassadeur -.'e Russie h Berlm an 
moment de la déclaration de guerre, aurait 
été tué dans les batailles de Pologne. 

e acGiame a 
Nich, 17 Décembre. 

Le roi Pierre est rentré dans sa retraite de 
Yranja-Bania, au sud de Nich. 11 a traversé 
hier 10 décembre Nich et a reçu "dans sou 
wagon le président du Conseil et les mem-
bres du gouvernement. U a été l'cdijet d une 
ovation enthousiaste de la tart de la popu-
lation. 

Les Hongrois manifestent 
contre la guerre 

Rome, 17 Décembre. 
Les démonstrations 'contre le ministre de 

la Guerre austro-hongrois ont pris un réel 
caractère de gravité à Budapest, 

L'excitation est énorme. On juge ici que 
le plan russe est habilement conçu pour pro-
duire rapidement toutes les répercussions 
politiques qu'il peut faire naitre chez l'en-
nemi. 

Les correspondants italiens à Varsovie si-
gnalent l'arrivée de masses de troupes fraî-
ches pour renforcer les Russes sur le front. 

La situation s'aggrave 
Rome, 17 Décembre. 

Selon des nouvelles arrivées de la frontière 
autrichienne, il parait que la situation en 
Autriche-Hongrie qui était déjà devenue 
critique à la suite de la défaite de l'armée 
austre-hongroise en Serbie, devient de plus 
en plus grave. 

Des désordres éclatent dans tout le pays, 
notamment à Vienne, Budapest et Prague. 

A Vienne mie foule considérable s'est as-
semblée sur le Bingstrasse et a parcouru les 
rues ; passant devant le ministère de la 
Guerre des cris ont été poussés et de violen-
tes protestations se sont fait entendre. 

Des manifestations identiques se sont éga-
lement' produites à Prague et à Budapest. 

La lustre aérienne 
Un convoi allemand détruit 

par un aviateur belge 
Amsterdam, 17 Décembre. 

On rapporte qu'un aviateur belge a détruit 
un convoi allemand et qu'il a fait subir de 
grandes pertes à un détachement de cavalerie 
qui l'accompagnait. 

L'aviateur, âgé de 20 ans à peine, 6'enga-
geait, il y a six semaines, comme volontaire 
et fut rapidement promu lieutenant. 

Survolant Ostende ,il aperçut un train alle-
mand avançant très lentement, il volait si bas 
qu'un instant l'ennemi crut qu'il avait affaire 
à un aviateur allemand. Au moment propice, 
il laissa tomber, deux bombes qui détruisirent 
trois autos lourdes et mirent toute la colonne 
de cavalerie en déroule. 

Aussitôt après, il reprit de la hauteur et se 
dirigea sur Bruges où il attaqua un détache-
ment de cavalerie qui s'était retranché der-
rière des fermes. 

La première bombe lancée fut sans résultat, 
mais la seconde tomba au milieu d'un esca-

dron. Plus tard, sa machine fut criblée de 
balles et l'aviateur dut se résigner à atterrir 
dans la région inondée de l'Yser. 

Il put regagner les lignes belges et son 
avion fut ramené plus tard à bon port. 

L'Agression turque 
CoHiipupei russe 

Pétrograde, 17 Décembre. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel s'uivant : 
Dans la seconde moitié de novembre 

(vieux style), les Turcs ayant considéra-
blement renforcé leurs contingents pa& 
des éléments des corps de Bagdad et par 
la formation d'unités nouvelles, prirent, 
dans la vallée de l'Euphrate et dans la 
région de Han, une offensive qui se tra-
duisit par une série de combats d'impor-
tance secondaire livrés près de Sou-
verdi-Doutach, du col Klytschiadounsk, 
de Sarai, de Alourni et de Deyr. 

Cependant, ces combats se sont termi-
nés invariablement par la défaite des 
Turcs, et par leur retraite. 

Les pertes graves subies par les Turcs 
dans ces combats, en blessés, en tués, 
eh prisonniers, en canons et en muni-
tions de guerre, ont eu pour consé-
quence une démoralisation sérieuse des 
forces ottomanes qui opèrent dans ces 
régions. 

Selon des renseignements qui ont été 
contrôlés, certains contingents turcs au-
raient perdu la moitié de leurs effectifs 
primitifs. 

Aucun changement ne s'est produit 
sur le reste du front. 

Le « Messoudieh » était 
commandé par des Allemands 

Pétrograde, 17 Décembre. 
Le croiseur turc Messoudieh, coulé par un 

sous-marin anglais, avait une artillerie aile» 
mande de gros calibre et tout le commande-
ment était allemand. 

Les Turcs fortifient Erzeroum 
Pétrograde, 17 Décembre. 

Les Turcs travaillent fébrilement aux for-
tifications d'Erzeroum. 

De nouveaux canons de provenance alle-
mande sont placés dans les forts, et des offi-
ciers allemands instruisent du matin jus-
qu'au soir la garnison. 

Celle-ci souffre cependant beaucoup de la 
fièvre typhoïde et de la dysenterie. 

Les Turcs amènent sans cesse dans la ré-
gion d'Erzeroum des contingents nouveaux 
en vue d'un grand combat. 

Le khédive à Berlin 
Amsterdam, 17 Décembre. 

D'après une dépêche de ' Constantinople, le ' 
khédive serait parti pour Vienne d'où, après 
un court séjour, il gagnera Berlin. 

La flotté turque 
se réfugie en mer Noire 

Londres, 17 Décembre. 
On mande d'Athènes le 15, au Daily Téle-

graph, que la flotte turque est entrée, la 
veille, dans la mer Noire. 

Sur Mer 
Communiqué de l'état-major 

de la flotte de la mer Noire 
Pétrograde, 17 Décembre. 

Dans la nuit du 1-1 décembre,- un navire 
russe arrêta près de Karassounda, sur le lit-
toral turc, le vapeur u Bérintie », appartenant 
à la ligne allemande de navigation Levan-
tiné qui naviguait tous feux éteints. 

Ayant établi la nationalité du bâtiment no-
tre navire ordonna à l'équipage de mettre à 
l'eau les chaloupes et d'y descendre. 

Seuls deux officiers et douze soldats turcs 
obéirent à cet ordre. Ils furent recueillis et 
emmenés prisonniers à Sébastopol. Le va-
peur allemand fut ensuite canonné. L'incen-
die qui éclata à bord à la suite des 'coups 
dè feu détermina l'explosion des chaudières. 

Un croiseur auxiliaire allemand 
dans un port américain 

Washington, 17 Décembre. 
Le vapeur Cormoran, transformé en croi-

seur par les Allemands, est arrivé à l'île de 
Guara, archipel des Mariannes. Le Cormoran 
a été invité à quitter Guara dans les 24 heu-
res, sous peine d'être retenu par les autorités 
américaines. 

Les pertes de 
la Hambourg-Amérique 

sont de 2.250.000 francs 
par semaine 

Londres, 17 Décembre. 
On dit à Londres que le kaiser qui possède 

trente actions de la ligne Hambourg-Améri-
que demande au comte de Bernstorff de faire 
ses efforts pour vendre les navires de cette 
Compagnie au gouvernement des Etats-Unis. 

On estime à 90.000 livres sterling par se-
maine les frais qu'entraînerait pour la Com-
pagnie l'inactivité de ces navires.. 

En France 
L'ajournement des élections 

Paris, 17 Décembre. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur soumettra 

samedi prochain au Conseil des ministres, 
un projet de loi prorogeant les pouvoirs des 
sénateurs de la série sortante et ajournant 
« sine die » toutes les élections législatives, 
cantonales et communales. 

Au Conseil des Ministres 
Paris, 17 Décembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin en 
Conseil, à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Raymond Poincaré, tous les membres du ca-
binet étaient présents à l'exception de M. Mil-
lerand, ministre de la Guerre, retenu à Bor-
deaux. 

M. René Viviani, président du Conseil, a 
donné lecture de la déclaration qu'il a rédi-
gée et qui sera communiquée aux Chambres 
ïe 22 décembre, cette déclaration a été ap-
prouvée à l'unanimité par le Conseil (Tes mi-
nistres . 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 17 Décembre. 

La Commission de l'Armée s'est réunie, cet 
après-midi, sous la présidence du général 
Pédoya. Elle a examinié diverses questions 
qui seront soumises au ministre de la Guerre, 
qui sera prochainement entendu par la Com-
mission. 

Les indigènes dans les hôpitaux 
Bordeaux, 17 Décembre. 

On a fait ressortir dans la presse les incon 
vénients qu'il y aurait à isoler les militai-
res d'origine musulmane- dans certains locaux 
qui leur seraient spécialement réservés. 

La question a été tranchée par une cir-
culaire ministérielle du 15 novembre ainsi 
conçue : 

« Tous les militaires d'origine musulmane 
évacués des armées comme malades ou bles-
sés, doivent être dans chaque région grou-
pés autant que possible dans le même hôpi-
tal, et en tous cas dans des hôpitaux aussi 
voisins que possible l'un de l'autre. Ces hôpi-
taux, toutefois, ne devront pas leur être 
exclusivement réservés. Il convient d'y rece-
voir un certain nombre de blessés et de mala-
des des troupes métropolitaines, afin que les 
Indigènes provenant de nos colonies ou de 
nos pays de protectorat puissent constater 
ù tout instant qu'ils reçoivent les mêmes 
soins et sont entourés do la même sollicitude 
que les soldats de la mère patrie. 

Le discours de 1. Maurice Donnay 
sur le Prix de Vertu 

Paris, 17 Décembre. 
M. Maurice Donnay a prononcé, cet après-

midi, à la séance annuelle de l'Académie 
française, le discours traditionnel sur les prix 
de vertu, et réminent académicien, comme 
l'on s'y attendait, n'a pas manqué de parler 
de cette vertu qui fleurit aujourd'hui super-
bement sur la terre de France, la vertu mili-
taire. A propos des prix décernés aux filles 
de Saint-Vincent-de-Paul à Salonique. aux 
sœurs oblates de l'Assomption à Andrinople, 
et à Kara-Agagatch, à l'archevêque catholique 
melkite de Galilée, etc., M. Maurice Donnay 
a ' rappelé les atrocités qui marquèrent la 
guère des Balkans, et que les Allemands ont 
transportées chez nous, et les actes de dévoue-
ment et d'héroïsme accomplis par nos reli-
gieuses et nos religieux. Il a été ainsi amené 
à parler de l'influence française en Orient : 

« Cette influence morale dix fois séculaire, 
a-t-il dit. nous est activement disputée depuis 
quelques années par l'Allemagne, qui vou-
drait la remplacer par sa lourde <t kultur.» 
inséparable de son militarisme. L'influence 
française en Orient est douce comme le mot 
lui-même. L'influence, étymologiquement, 
c'est quelque chose de fluide, c'est une con-
quête, mais par l'instruction, par, l'éducation, 
par des exemples de charité, de sacrifice, 
d'honneur, de. vertu : c'est une conquête par 
la persuasion, par un langage qui est parmi 
les plus harmonieux et les plus nuancés, par 
une littérature qui contient de belles maxi-
mes, de nobles et claires idées, et propose à 
l'humanité les plus hautes raisons de vivre. 

Cette année, comme si elle avait prévu 
l'aventure tragique qui bouleverse l'Europe 
et changera, sans doute, la face du monue, 
l'Académie a voulu spécialement reconnaître 
lês efforts de nos religieux en Orient. M Mau-
rice Donnay cite ensuite un certain nombre 
d'oeuvres comme celles de Villepinté, du Pies-
sis-Piquet, des infirmiers et infirmières mu-
tualistes de la Seine, de la Société Amicale 
et de Prévoyance de la préfecture de police, 
de la Mutualité Maintenon, des mariniers de 
Dunkerque, des forains, du chantier, etc., etc., 
auxquelles l'Académie attribue des prix Mon-
tyon, puis en revient au sujet passionnant 
entre tous : la guerre. 

Tous ces actes que vous récompensez une 
fois par an, dit-il, ce sont des cristaux de 
vertu : survienne la guerre vitale et toute la 
France cristallise ! Un souille généreux régé-
nère le pays, les théories déprimantes et les 
sophismes haineux sont dispersés. L'ironie, 
le scepticisme, le dilettantisme, dissipés ; les 
nuées sont balayées ; le ciel redevient pur. 
Honneur, patrie, foi, devoir, courage, espoir, 
revanche, tous ces mots, dont quelques-uns 
avaient inventé le ridicule, tous ces mots 
éclatent dans l'air. Cela se fait soudain du 
jour au lendemain. L'avis de mobilisation est 
affiché. Ce n'est pas chez nous le caporalisme 
qui ordonne ; c'est le droit, la justice, la 
liberté qui appellent et chacun répond : On 

va ! 
Nos soldats s'en vont, l'éclair aux yeux, le 

sourire aux lèvres, des roses aux fusils : ils 
s'en vont dans la- lumière du bel été, sans 
cris, sans bravades ; ils n'ont que l'ambition 
d'être des héros anonymes ; ils savent qu'ils 
n'emportent pas le bâton de maréchal dans 
leur sac, mais ils savent que la Médaille mi-
litaire recompense le simple soldat et le gé-
néralissime. Vertu, force, courage, ils se bat-
tent et l'Alsace, au large ruban noir, frémit 
d'espérance, ils vont au secours de- la Belgi-
que violée et contre un ennemi supérieur en 
nombre ; ils se battent avec un courage qui 
va jusqu'à la témérité, une témérité jusqu'à 
la folie, avec cette furie française qui ne s'est 
pas perdue. 

Et, ayant rendu hommage a l'admirable 
dévouement des femmes qui se prodiguent 
dans cent œuvres diverses, tandis que les 
soldats pleins d'entrain et de gaieté se bat-
tent en chantant la Marseillaise et Rosalie. 
M. Maurice Donnay termine en ces termes : 

— Si la misère monte, la charité monte 
avec elle et, comme la mort est héroïque, le 
deuil que l'on en porte est héroïque aussi'. 
Les pensées s'élèvent, les églises s'emplis-
sent, la grande voix des poètes est écoutée ; 
on a besoin d'idéal ; les uns le cherchent au 
ciel et les autres sur la terre et tous le ren-
contrent dans l'amour de la Patrie. O quelle 
France nouvelle tout cela nous prépare ! 
N'écoutons pas ceux qui prétendent que rien 
ne sera changé après : non rien ne pourra 
désunir ce que la Patrie a uni. Et ce discours 
sur la vertu qui prend aujourd'hui un sens 
singulier puis-]e mieux le terminer, Mes-
sieurs, que par ces mots que crie le soldat 
qui tombe au champ d'honneur, que répète 
plus bas dans les larmes la femme, mère, 
épouse, fille, sœur, douloureuse mais fière, 
que l'homme soit mort glorieusement, ces 
trois mots qui résument en ce moment toutes 
les vertus : Vive la France ! 

montagne, une serviette, doux mouchoirs, du 
sucre et du chocolat ; le paquet sera expédié 
directement à l'adresse ou au camp donné 
par le souscripteur. La souscription ne doit 
pas être inférieure à 10 francs. 

Pour tous les renseignements et pour les 
dons, s'adresser chez Mme Félix Gouin, 66 c; 
rue Sainte, au 1er. 
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La Compagnie Transatlantique 
et les familles des blessés au Maroc 

Bordeaux, 17 Décembre. 
La Compagnie Transatlantique vient de 

faire connaître au général commandant la 18" 
région, qu'elle a décidé de faciliter le voyage 
des familles habitant en France et celles ré-
sidant sur le continent français, ayant des 
parents militaires blessés en traitement au 
Maroc, et d'accorder les concessions suivan-
tes : 

Sur le prix des passages de Bordeaux à des-
tination des ports de la côte Ouest du Maroc 
et vice-versa : 1. réduction de 75 % sur le prix 
net du passage en 3" Classe, frais de nourri-
ture déduits, aux ascendants, épouse et en-
fants de militaires blessés ; 

2. Réduction de 75 % sur le prix net en pre-
mière et en deuxième classes, frais de nour-
riture déduits, aux ascendants, épouse et en-
fants ; 

3. Réduction de 50 % sur le prix net en tou-
tes classes, frais de nourriture déduits, aux 
frères et sœurs de militaires blessés à l'en-
nemi, que ceux-ci soient en traitement au 
Maroc ou sur le continent. 

Pour bénéficier de ces avantages, les inté-
ressés devront remettre, à Bordeaux, un cer-
tificat délivré par l'autorité militaire des mi-
litaires blessés à l'ennemi. Ceux qui désire-
raient bénéficier de la réduction spéciale de 
75 % prévue pour les passages en 3" classe de-
vront, en outre, produire un certificat offi-
ciel établissant leur situation d'indigents. 

LE CONSEIL DE REVISION 
Le Conseil de révision des Bouches-du-

Rhône a examiné, dans sa séance d'hier, les 
exemptés et les réformés de la classe 1S96. 

M. Schrameck, préfet des Bouches-du-
Rhôna, présidait assisté de MM. Dauban, 
conseiller de préfecture, commandant Mar-
guary, représentant le gouverneur de 'Mar-
seille ; Granaud, maire d'Arles, conseiller 
général ; Baylle, adjoint au maire, représen-
tant M. le maire de Marseille et Chappe, 
premier adjoint, faisant fonctions de maire 
d'Allauch. 

Voici les résultats de la séance . Inscrits, 
551 : bons pour le service armé, 101 ; armée 
auxiliaire, 141 ; exemptés, 212 ; renvoyés au 
31 décembre, 18; bons absents, 57; à rayer, 32, 

Pour nos prisonniers en Allemagne 
Des vêteinaitis chauds pour leurs éirsnnes 

L'œuvre du Linge Su Prisonnier qui fonc-
tionne déjà depuis deux mois, a expédié à 
ce jour à nos soldats prisonniers 547 paquets 
de vêtements chauds, confectionnés par les 
soins du. Comité. Malheureusement le nom-
bre des prisonniers est très grand et il est 
difficile d'envoyer à chacun d'eux un paquet 
complet. 

Le Comité a donc décidé de faire à l'occa-
sion des fêtes du Jour del'An, des envois 
collectifs de vêtements qui seront partagés 
dans les différents camps par les soins de 
l'ambassadeur d'Espagne à Berlin. Mais pour 
arriver à ce résultat il faudra envoyer de 
grandes quantités de vêtements chauds. C'est 
pourquoi le Comité fait de nouveau un pres-
sant appel à la population marseillaise. 

Les personnes qui ont Hésité jusqu'à main-
tenant à venir en aide à nos malheureux pri-
sonniers, craignant quo les envois ne soient 
pas remis par les autorités allemandes, peu-
vent se rassurer entièrement, tous les paquets 
sont remis grâce à l'intervention du gouver-
nement espagnol et par les soins de l'agence 
Natural le Cbuttr-e et Cie de Genève. 

Il faut donc que chacun contribue à assu-
rer un peu de bien-être aux malheureux sol-
dais que l'on semble avoir un peu délaissés, 
et il faut se presser car si le temps est doux, 
si le ciel est bleu chez no-us, là-bas il tombe 
de la neige depuis d-éjà un mois et nos pri-
sonniers écrivent qu'il fait bien froid. 

Nous commencerons nos envois collectifs 
dès samedi. Npus voulons en faire beaucoup, 
il faut donc Apporter beaucoup. De plus les 
personnes qui voudront souscrire pour un 
paquet n'auront .qu'à s'adresser chez Mme 
Félix Gouin, 66 c, rue Sainte. 

Chaque pacmet se compose de : 1 plastron 
ou une flanelle, une chemise, un tricot, un 
caleçon, une paire de chaussettes, une paire 
rte manchettes, un cache-nez ou un casse-

Chronique Locale 
Nous avons appris avec peine que M. Jules 

Blisson, le sympathique agent de change, 
vient d'être frappé dans ses plus chères af-
fections par la perte de son fils, Edouard-Au-
guste, décédé mercredi, à l'âge de 21 ans. 

Les obsèques ont eu lieu hier après-midi au 
milieu d'une gTande affluence d'amis qui 
avaient tenu à apporter à la famille de 
M. Blisson le témoignage de la part qu'ils 
prenaient à sa douleur. 

Nous adressons à M. Blisson et aux siens 
nos condoléances sincères. 

Marché aux bestiaux. — Le marché aux 
bestiaux, dit « de Noël » se tiendra le mardi 
22 décembre au lieu du mercredi 23, aux mê-
mes heures que d'habitude. 

Conseil de guerre, — Sous la présidence 
du colonel Kervella, le Conseil de guerre 
a jugé les affaires sui van tes : 

C..., prévenu civil, inculpé de cris séditieux et 
outrages à la force armée. 

Après un© excellente plaidoirie de M' Natalinl, 
l'inculpé a été condamné à un mois de prison et 
500 francs d'amende. 

M..., soldat au ..." régiment étranger, outrages 
envers un supérieur, un an de prison. 

S..., soldat d'infanterie, outrages envers un supé-
rieur. Un an de prison. Défenseur, M" Roux-Martin. 

G..., soldat d'infanterie, refus d'obéissance, 10 ans 
de travaux publics. Défenseur, M" Nathan. ' 

Ministère public : capitaine Tavernier et 
lieutenant de la Font.Huissier : sergent Borel. 

L'expropriation des Quartiers de la Bourse, 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par M. Emile Amiel, possédant 
un magasin de chaussures. Grand'Rue. 31. 

M. Amiel. par l'organe de M0 Estier, deman 
dait 45.000 francs d'indemnité ; la ville lui 
offrait 800 francs ; le jury a accordé à M. 
Amiel 9.500 francs. 

Le jury accorde ensuite aux locataires de 
l'immeuble sis rue Requis-Novis, 6, les indem-
nités suivantes : 

M. Blanc demandait 800 fr. : la ville lui 
offrait 90 fr. ; le jury lui a accordé 240 fr. 

M. Massiani demandait 1.600 fr. ; la ville 
lui offrait 60 fr. ; le jury lui a accordé 
230 fr. 

M. Michelis demandait 1.200 fr. ; la ville 
lui offrait 95 fr. ; le jury lui a accordé 475 fr. 

M. Charles Marot demandait 500 fr. ; la 
ville lui offrait 1 fr. ; le jury lui a accordé 
220 fr. 

M. Castellani demandait 600 fr. ; la ville 
lui offrait 100 fr. ; le jury lui a accordé 
260 fr. 

M"- veuve Guillaume demandait 600 fr. ; 
la ville lui offrait 40 fr. : le jury lui a 
accordé 250 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
ville étaient défendus par M» Jourdan : ceux 
des locataires par Mea Ardlsson de Perdi-
guier et- Auphan. ^ 

Société de géographie. — La Société tien-
dra demain samedi, à 9 heures précises, dans 
sa grande salle de la rue Noailles, sous la 
présidence de M. L. Estrine. une séance-dans 
laquelle des conférences d'une brûlante ac-
tualité seront faites sur « Les puissances bel-
ligérantes et les origines de la gurre, le Li-
vre jaune », par notre distingué confrère M. 
Jacques Léotard, secrétaire général de la So-
ciété, et sur les « Colonies Allemandes », par 
M. Henri Barré, bilbiothécaire en chef de la 
ville et de la Société. Les lettres d'invitation 
seront exigées. 

Préparation militaire. — Les Excursionnistes 
de Provence, ce soir à 9 heures précises à 
l'école communale de la rue de la Paix, 14. 
Cours de préparation militaire. Présence in-
dispensable de tous les élèves. Les jeunes 
gens des classes 1916-1917 et suivantes dési-
rant suivre ces cours sont priés de se faire 
inscrire au siège de la Société, 39, rue Para-
dis, tous les soirs de 6 h. à 8 heures. 

Société Fraternelle des Combattants 1870-71. 
— Il est rappelé aux membres de la So-
ciété Fraternelle des Combattants de 1870-1871. 
que l'élection du Conseil d'administration 
pour l'exercice de 1914, aura lieu de 2 heures 
à 4 heures 1/2. Dimanche 20, à son siège, 34, 
allées de Meilhan (Palace Bar, salle du l« 
étage). _ 

Un incendie au môle E. — Hier, vers une 
heure de l'après-midi, un incendie dont on 
ignore les causes, se déclarait au môle E, 
devant -le hangar 7, à un amoncellement 
de balles de chanvre et de jute, recouvertes 
par trois cents bâches et protégées par deux 
cents chevrons, le tout appartenant à M. 
Estier. acconier. 

Ces marchandises avaient été récemment 
débarquées d'un navire de la Compagnie 
Havraise. pour le compte des Messageries 
Maritimes. Informés par l'es employés de la 
Chambre de Commerce, les pompiers de la 
Bigue et de la Caserne se rendirent sur les 
lieux avec trois autos-pompes, sous les ordres 
de M. l'adjudant Servant et du commandant 
Quenin. Mais en dépit de l'activité déployée 
par les pompiers aidés de plusieurs équi-
pes de marins accourus du Sontay et des 
ouvriers de la Chambre de Commerce, l'in-
cendie ne put être maîtrisé qu'à 5 heures du 
soir. Il n'avait causé aucun accident de 
personne. Les dégâts, non encore évalués, 
sont Importants. Ils gont couverts par des 
assurances. ^ 

Tombé dans !e Pcrt-Vieux. — Hier matin, 
vers 1 heure, un inconnu qui longeait le quai 
du Port-Vieux perdit l'équilibre et tomba dans 
les eaux du bassin. Il s'y serait probablement 
noyé si le soldat David Bénazère, du 22° colo-
nial, et un préposé qui se trouvaient là, ne 
s'étaient portés à son secours. Ils le ramenè-
rent au quai et le conduisirent à la Perma-
nence, où il reçut les premiers soins. Mais 
son état présentait un tel caractère de gra-
vité qu'on dut le faire admettre à la Concep-
tion. 

On arrête... — Il y a quelques jours, on 
tentait de dévaliser la villa rte M. Semadeni, 
à la Rose, mais les malfaiteurs furent déran-
gés et ils purent disparaître. Mais la Sûreté, 
qui s'était mise à leur recherche, a fini 
par les retrouver : ils se nomment B. Victor, 
17 ans, et B. Maurice. 16 ans. demeurant 
à la Rose. On les a écroués. 
vw Sur mandat du Parquet d'Aix l'incul-

pant de vol, le cordier Toussaint Fabre, 
•i-t) ans. habitant place d'Aix, 13, a été arrêté 
hier et écroué. 

wt Même mesure a été prise à 1 égard du 
marchand ambulant Nissim Albounreiç, 
20 ans. domicilié rue Molière. 13, par appli-
cation d'un extrait de jugement prononça 
par le tribunal correctionnel de Lyon. ■ 

•vw Pour vol et complicité, le jeune Çapiepj 
Auguste, 17 ans. demeurant à Saint-André, 
a été arrêté hier par la Sûreté, sur manaaï 
de M. Marcy, juge d'instruction. _ 

•wi/ Pour examen de situation, le nomme 
Joseph Fautié, 30 ans, demeurant boulevard 
du Rouet, 25. a été mis à la disposition 
de l'autorité militaire. 

Chronique des vols. — Le poulailler de Mrn^ 
Sausse, rue Saint-François-d'Assises, 51, a été 
dévalisé au cours de la nuit d'avant-hier. H 
en a été de même pour celui de M. Perrin, 
laitier à la Rose. Toutes les volailles et les la* 
prris qui y étaient renfermés' ont"disparu. 
vw Profitant de l'absence de M. Marius Ga* 

zier, actuellement mobilisé, un malfaiteur a 
pénétré dans son appartement, 8, rue Torte.-
Un matelas, des draps de lit et une douzaine» 
de serviettes ont été emportés. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Ils avaient volé un attelage et du blé. 
Pour vol et recel d'un attâlage et d'une cer-
taine quantité de sacs de blé, ont été arrêté3 
hier et écroués à la disposition du parquet 
les nommés Paghiari Laurent, 32 ans, de-
meurant rue Notfe-Dame-de-Bon-Secours, 12 ; 
Iando Torquato, 24, ans, rue Sylvestre, 54, et 
Cenflno Pietro, 40 ans, même adresse. ^ 

Un agresseur arrêté. — Le 28 novembre deiv 
mer, au chemin de la Madrague, Mmes VU-
lara et Séguin étaient successivement agres-
sées par un jeune vaurien qui leur arracha 
violemment leurs sacs à main et s'enfuit. Les 
recherches de la Sûreté ont abouti hier à l'ar-
restation du nommé Andonino Barthélémy, 
19 ans, demeurant à la Viste, qui a été écroué. 

On vole sur les camions. — Hier, vers 4 h. 
de l'après-midi, avenue d'Arenc, un habile et 
audacieux malfaiteur a dérobé sur la char-
rette en marche de M. Henri Maunier, au ser-
vice de M. Roubaud, une- bonbonne d'huila 
d'une valeur1, de 20 francs. Le vol a été commis 
sur un parcours de moins de 300 mètres et 
sans le moindre bruit. M. Maunier a déposa 
une plainte. 

Actes de probité. — M. Arrivié, soldat m 
115» territorial, a trouvé un livret de Caisse 
d'épargne contenant divers papiers. Il l'a dé-
posé entre les mains de ses chefs, ce qui lui 
a valu les félicitations du colonel gouverneur 
de Marseille. 
vw II a été trouvé par un militaire un li-

vret, de Caisse d'épargne et divers papiers au' 
nom de Taillemas. Le réclamer au bureau de 
la Place de Marseille, boulevard du Muy. 

Autour de Marseille 
L'ESTAOUE, — Harmonie de l'Estaque .- Mort 

pour la Patrie. — Cette Société musicale vient 
d être de nouveau af fligée par la perte de l'un de 
ses membres, M. Rouaire Louis, canonnier au 10* 
d artillerie, décédé à l'âge de 25 ans, à l'hOpital da 
Saint-Pol (Pas-de-Calais), h la suite d'une grave 
blessure reçue sur le champ de bataiEe. Xa dé'é-
gation q-ul avait reçu nianaat de se rendre aupr&ï 
des parents pour leur exprimer en son nom s&i 
sentiments d'affectueuses condoléances, s'est acquijt-
téo aussitôt dè cette mission. Très touchés de cette 
margue de sympathie, ces derniers ont prié les dé-
légués de transmettre à tous les sociétaires leurs 
vifs remerciements'. 

LES PENKES-MIRABEAIU. — Recense, 
ment des chevaux et mulets. — Les chevaux ju-
ments, mulets et mules do tout fige et de toutes ca-
tégories devront être déclarés à-la mairie avant 
fin courant. 

Commission de réquisition. — Tous les chevaux et 
juments de 4 ans et au-dessus et les mulets et mu-
les de 3 anS et au-dessus sans exception, déclarés 
ou non, saut ceux réformés, entiers ou poulinières, 
devront être présentés à la Commission de réçuist-
tion à Gardante, le samedi 1D décembre, à 9 heures. 

SAINT-CHAMAS. — te Comité constitué 
pour la vente du petit drapeau belge, et composé 
de M. Rcux, représentant M. lo Maire; du person-
nel enseignant des écoles publiques f do 1T. le curé 
et du personne} de. l'école libre, a désigné un cer-
tain nombre de. petites, filles et de petits garçons 
ÛS nos écoles '-pour 'offrir, 'dimanche prochain. "P« 

I petu drapeau; et recevoir les oaraiules do nos coi 
citoyens. 

T " 
FEMIîJA-CîNEMA-GAUîïîGNT 

$Ql)V.BAU. PROGRAMME SEXS.i-
T1QXNEL. LES ACTUALITES. Slatinéa 
et, soirée. OnCIIESTRE. 

ALCAZAR-CIKEMA 
Aujourd'hui, changement complet de programma 

avec quatre grands films : La Croix nouge, drame 
militaire, deux actes; La Haine, drame social, 
deux actes; Le Mol du Collre, dran^e policier, trois-
actes ; • • t'tancs-ilaçons, ■ comédie bouffe, deux actes; 
Les Actualités de la Guerre; Uni Leçoji d'histoire, 
La Pèlit.e Dame de Cire et Gavroche à la Campa-
gne, comiques. Salie chauffée. On peut fumer. Bar-
Café. 

VARIETES-GASIMO Ciî INEfjfB 
La Fille du Garde-Chasse, le grand succès'du 

théâtre de l'Ambigu, sera donnée aujourd'hui et les 
jours suivants, en matinée et en soirée. Ce drame 
puissant par ses situations dramatiques autant 
qii'émouvantes. sera, pour les amateurs une heure 
de poignante émotion. Lo reste du programme est 
de' tout premier ordre avec Cœur de Mère et Le 
Testament, drames- modernes. Le Journal anglais! 
et trançais, donnant les actualités de la guerre" et 
les films comiques Un pur-sang et Totor et Au-
guste. Orchestre de premier ordre. On peut fumer, 

PALAIS DE CRISTAL (Ciné-Palace) 
Aujourd'hui, à 2 h. 30 et à 8 h. 30, nouveau! 

programme inédit et varié : La Jèuné Indienne, 
drame en 3 actes; Journée, de Chasse, comédie; 
L'Inspecteur dès Boutes, film comique; Un Défi à 
la Mort, draine; Le Pyjama mystificateur, comé-
die; Polydor cossu, Voyage d'AlWna et Nom-
breuses actualités de la Guerre. C'est, comme on 
•le voit, un spectacle intéressant, qui attirera Sûre-
ment un nombreux public. Orchestre sympbwni-
que. Chauffage central. On peut fumer,- Poiafiour 
et première galerie, 0 fr. 40; 2" galerie, 0 Ifr 20. 
Tous les jours, matinée et soirée. 

Demandes de renseignements 
Mme veuve Rose Massabeau, 336, avenue d'Arenc, 

désirerait connaître la famille du soldat Maillet 
Félix, du 19' d'artUlerie, 3* batterie. 
vu Mme Henriette Piou, rue Clovis-Hugues, 49, 

serait reconnaissante aux personnes qui pourraient 
donner des nouvelles de Piou Etienne, soldat au 22* 
colonial. 21* compagnie, qui n'a plus donné signe 
de vie depuis le 10 septembre. 

COUBKÎER MÂPJTÏi 
MOUVEMENT DES FORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 13 navi-
res, dont 12 vapeurs et 1 voilier. Signalons j 

A l'arrivée : le vapeur italien Iméra, venant de 
Gênes et Oneille, avec du lest; lo Corsica, Compa-
gnie Fraissinet, de Toulon, avec 16 tonnes divers» 
lo Mansoura, Compagnie Mixte, de Tunis et Bi-
zerte. avec 1.1)0 passagers et 148 tonnes divers, i 
chevaux; le Moïse, Conipagnl« Transatlantique, da 
BOne, avec 115 passagers et 198 tonnes vin. blé, 
huile, laine, peaux. 

Au dépari : VEmile, Compagnie Transatlantique,, 
pour Tunis ; l'ionie. Compagnie. Paquet, pour Tan-
ger: le vapeur hollandais Van-Hoguidorp, pour 
Slianriey; le Chili, Messageries Maritimes, pour La 
Ciotat ; le vapeur français Ville-dc-ttabat, pour 
Oran et Kénitra; le Hhûne, Compagnie Mixte, pour 
Bûne et Philippeville. 

COURRIER MARITIME 
Voici la liste des prochains départs 

les navires des Messageries Maritimes : 
T.inné de Méditerranée-Nord (un départ paî 

semaine). — Mercredi 23 décembre, à 16 heu-
res, pour Malte, Le Pirée, Salonique et Dé-
déagatcli, par Sïnai. 

Ligne de Méditerrancc-Sud (un départ toua 
les 14 jours). — Vendredi 25 décembre, à 
10 heures, pour Malte, Alexandrie et Port-
Saïd, \ar Ar^and-Béiik. 

Lignr.s de Màdatiasc'ar (un départ tous les 
14 jours). — Jeudi 24 décembre, à 16 heures, 
pour Port-Saïd, Les Seychelles, Madagascar 
et La Réunion, par Yar'ra. 

Ligne de Chine (un départ tous les r 14 
jours, correspondance à Saigon pour/les 
ports de l'Annam et du Tonkin). — DiHwn-
clie 27 décembre, à 16 heures, pour Vhrt-
Saïd, Djibouti, Colombo. Singapore, Saigon, 
Hong-Kong, Shanghaï, Kobé et Yokohama, 
par Ville-de-la-Ciolat. 

Ligne commerciale de Vlndo-Chine (uu d4< 
part mensuel). 

Liane de Londres, 



« 

COUR D'ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 

e la taiÉe 
Aix. 17 Décembre. 

C'est une bien douloureuse et bien lamen-
table affaire que celle qu'a eu à •;< rnaître 

^ hier le jury de notre département et qui 
iimenait sur la sellette l'entrepreneur Ser-

• railler Jules-Louis-Marie-, âgé de 3(5 ans, né 
à Marseille, demeurant à Miramas. Nos lec-
teurs n'ont certainement pas ooblié ce drame 
douloureux, déjà vieux d'un an, qui te dé-
roula au mois de décembre sur la prome-
nade de la Corniche. On se souvient que Ser-
railler tua sa femme de deux coups de revol-
ver au moment où elle rentrait chez elle. 
Cette affaire eut, en son temps, un vif reten-
tissement à Marseille. 

L'accusé est de taille au-dessus de la 
moyenne, à la physioaomie plutôt sympa-
thique ; il porte au front la cicatrise de la 
blessure qu'il s'est faite en voulant se sui-
cider après avoir tué sa femme. 

L'interrogatoire que lui fait subir M. le 
président, sitôt après la lecture de l'acte 
d'accusation, n'est souvent qu'un simple 
monologue. Serrailler paraissant décidé è, ne 

4point répondre. 
Appuyé sur la barre, la tête penchée vers 

ïe sol, les yeux fixés sur un point du par-
quet, il semble réfléchir. 

A toutes les questions qui lui seront posées 
ensuite, il conservera la même attitude silen-
cieuse qui ajoute encore quelque chose de 
pénible et d'angoissant à ces tristes débats 
fle l'heure présente. 

L'accusé ne retrouvera la parole que pour 
expliquer brièvement qu'à la suite du juge-
ment de divorce prononcé contre lui. ii fut 
désespéré d'être à jamais séparé de sa fem-
me. 

Arrivant à la scène du drame. Serrailler 
prétend qu'il était venu à Marseille, le 9 dé-
cembre, dans l'intention d'avoir une conver-
sation avec sa femme ou avec son beau-
frère pour faire arrêter les poursuites qu'elle 
exerçait pour l'exécution du jugement de 
divorce, poursuites qui auraient gravement 

V-ompromis la santé déjà chancelante de sen 
vieux père. Serrailler erra longtemps à la 
recherche de sa femme ; enfin, ie soir, il 
prit le tramway Circulaire-Corniche pour se 
rendre chez son beau-père. II était plongé 
dans ses méditations, lorsque soudain, un 
arrêt brusque du tramway le tira de sa rêve-
rie ; il leva les yeux et la première per-
sonne qu'il aperçut sur le trottoir fut sa 
femme oui causait avec une nuire jeune 
dame. Il sauta Immédiatement sur la chaus-

sée : sa femme l'aperçut et à sa vue s'enfuit 
rapidement. A ce moment se produisit le 
drame. Serrailler prétend qu'il ignore com-
ment il en est arrivé à cet acte qu'il regrette 
aujourd'hui. 

Après cet interrogatoire, M. le président 
procède immédiatement à l'audition des 
témoins parmi lesquels M. le docteur Dufour 
M'" Valentine Pélabon, amie de la victime 
M. Arlabosse, publiciste, M. ~Ruff, ingénieur 
père de la victime, etc. 

Après lé plaidoyer de M8 Raoul Brion, au 
nom de la partie civile, après le réquisitoire 
de M. l'avocat général Arrighi et la cbaleu-
reuse plaidoirie de M" Cabassol, défenseur de 
Serrailler. le jury entre dans la chambre de 
ses délibérations. 

A 8 heures, le jury rentre en séance avec 
un verdict, aux termes duquel, la Cour con-
damne Serailler ù la peine de 5 ans de ré 
clusiax 

La partie civile obtient 1 franc de domma-
ges-intérêts. 

i appel aux maries fln eomœeroe 
L'Union syndicale des Marins du Commerce 

adresse l'appel suivant aux marins actuelle 
ment débarqués et sans travail : 

L'Union Syndicale des Marins du Commerce réu-
nis de France (section de Marseille) informe tous les 
marins, syndiqués ou non, actuellement sans em-
barquement, qu*elle établit des listes de chômeurs 
en vue de pouvoir répondre aux besoins de la na-
vigation qui reprend. 

Elle prie tous les marins débarqués et particuliè-
rement les chauffeurs et soutiers de SQ faire ins-
crire le plus rapidement possible sur ces listes, au 
siège, 11, place de la Jollette et au kiosque. 

Elle les engage à considérer cet appel comme une 
nécessité corporative et non pas comme un acte 
purement syndical. 

Quoique beaucoup d'inscrits maritimes aient été 
mobilisés, il est indispensable de prouver aux arma-
teurs, qui prétendent ne pouvoir armer les navires 
faute de personnel, qu'il y a assez de marins chô-
meurs, non mobilisables, pour armer une grande 
partie des navires de la flotte marseillaise. 

Les membres du Conseil d'administration syndi-
cal, soucieux de remplir tous leurs devoirs de Fran-
çais savent qu'en travaillant à la rapide reprise des 
services de la navigation. Ils collaborent étroite-
ment à la défense 'national© et Ils tieîtnent à affir-
mer que tell© est leur volonté. 

Mais ils savent aussi qu'ils so doivent à la dé-
fense des Intérêts particuliers aux travailleurs de 
la mer ainsi qu'à ceux do 1-^irs familles, si éprou-
vées depuis le commencement de la guerre, et Us 
déclarent qu'ils s'emploieront avec tout le dévoue-
ment que les Inscrits maritimes sont en droit d'at-
tendre d'eux, à leur faciliter les embarquements. 

Ils comptent que tous répondront à cet appel. 
Pour le Syndicat : 

Le Président : Le Secrétaire : 
J. AUGUSTIN J.-B. GIULIANI. 

^ Morts au champ d'iionneur 
Au nombre de nos concitoyens morts au 

champ d'honneur nous devons aujourd'hui 
citer les noms de M. Paul Arnoux, sous-lieu-
tenant de réserve au 157» d'infanterie, tué le 
1" septembre, au col de la Chipotte ; 

De M. Antonin Vidau, de Saint-Barnabé, 
soldat au 8° colonial, tué le 27 août, au bois 
de Jaulnay, près Martincourt (Meuse) ; 

De M. Joseph Douliery, soldat au 27» chas-
seurs alpins, tué à Dieuze, le 20 août ; 

De M. Charles Dovaux, membre de l'Union 
de la Jeunesse Républicaine, soldat au 3° d'in-
fanterie, tué à Dieuze, le 20 août ; 

De M. Jérôme Vigo, soldat au 141» d'infan-
terie, tué h l'Ile-en-Barrois, le 9 'septembre ; 

De M. Adrien Suffren, d'Aix-en-Provence, 
soldat au 27° bataillon de chasseurs alpins, 
blessé mortellement à Dieuze et décédé le 
22 août ; ^'l 

De M Louis Blanc, de la Penne, soldat au 
173- d'infanterie, tué à Esne, le 16 septembre ; 
iDe M. Charles Robert, employé à la Com-
pagnie des Tramways, soldat au 140» d'infan-
terie grièvement blessé le 1" novembre, à 
Quesnoy-en-Sauterre, c-t décédé le 29 novem-
bre, à l'hôpital d'Amiens ; 

De M Marc-Jean-Baptiste Lombard, employé 
à la mairie d'Arles, soldat au 146» d'infante-
rie tué à Kemmel (Belgique), le 7 novembre ; 

De M. Gabriel Rouard, sous-lieutenant au 
14° bataillon de chasseurs alpins, tué à Zille-
becke près d'Ypres, le 17 novembre ; 

De M. Gabriel Cartier, soldat au 111° d'in-
fanterie, tué au combat de Vassincouirt, le 
10 septembre. . ... 

Nous nous associons à la douleur légitime 
des familles si cruellement atteintes dans leurs 
plus chères affections et les prions d'agréer 
nos bien sincères condoléances. 

La chasse aux maisons 

i austro-allemandes 
.?ur ordonnance de M. Poulie, il a été pro-

cédé hier à deux opérations de mises sous sé-
questre. '..-

1° Mise sous séquestre du mobilier de 1 Al-
lemand Léoni, demeurant rue Guérin, 13-15, 
et de 93 balles de laine déposées en cet im-
meuble et appartenant à l'Autrichien Scliu-

2° Mise sous séquestre du mobilief des 
Çpoux Lutz, rue Nau, 53. 

Bans ces deux affaires, M. le président de 
la Chambre des avoués a été désigné comme 
séquestre. 

Dons et secours 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu, 

hier, les dons et secours dont voici rénumé-
ration .; 

MkM Maurice Massias, nouvel envol important 
d© ^%che-nez, chaussettes, gants, etc., pour les mi-
litaires; du « Nouveau Paris i, plusieurs envois 
pour les réfugiés ; de la maison- du « Progrès », 
divers envois pour les réf ugiés f des ouvriers-poseurs 
do la gars Saint-Charles (3* versement) pour les 
soldats blessés, 38 fr. 55; de la maison Louis Gui-
ramand et son personnel (2' versement) pour se-
cours aux familles nécessiteuses, 350 fr.; des élèves 
cl" l'école d© filles d© la rue des AbsiUes, pour les 
réfugiés, 10 fr ; des élèves de l'écol» de filles d© 
Tarascon. pour la Noël aux armées. 15 tr.; do M. 
PeUen Florent, chef cantonnier à Orgon, produit 
d'un© souscription faite parmi les cantonniers de 
ta brigade, 26 fr. 

Le maire de Marseille a reçu les dons et 
secours suivante : 

Pour les familles nécessiteuses : Mlle Léo Perri-
caudet, 1 lot d© vêtements divers pour les réfugiés. 

Mânes les institutrices des écoles de filles des Crot-
tes et d'Arenc-Bachas, 40 francs, dont 20 fr. pour 
les blessés et 20 fr. pour les familles nécessiteuses; 
collecte faite parmi les sous-officiers et canonniers 
de la 2' batterie territoriale du 10' régiment d'ar-
tiS**iie à pied, pour les blessés, 3-4 fr. 85. 

Pojh-r l'hôpital du Ghàteau-des-Fieurs (fondation 
dVrersonnel des services municipaux) : MM. El-
lêon, 2 fr.; Scavino, 10 fr.; Chabert, 6 fr. 75; Blanc, 
10 fr.; Sauze, 10 fr. ; Follet-, 3 fr. ; Rech. 20 fr.; 
Ferry. 15 fr.; Société Coopérative « Le Bâtiment 
Marseillais », 10 fr.; Moullot, 25 fr. ; Sénés Edouard, 
50 fr. ; Védrine, 20 fr. ; Sicard, 2 fr. ; Senès Louis, 
10 fr.; Creyssac, 125 fr.; Stagnaro et Parât, 20 fr.; 
veuve Méda, 10 fr. ; Martini, 20 fr. ; Maistre, 2 fr.; 
Gauthier, 20.fr.; Maggio, 20 fr.; Fougue, 15 fr. 

Souscription d'un groupe do marchands d© vin 
pour la suppression des cadeaux d© Noël : 

Mme veuve G. Boyer, 20, rue Moïse, 300 fr. ; MM. 
Iîomuald Durand. 50, rue Fontalne-Rouvière, 300 fr.; 
Jean Espitalier, 6-i, rue Fontaine-Rouvière, 200 fr.; 
Mm© veuve Parody, 31, rue des Ferrats, 100 fr. ; M. 
Marius Jouvencel, 5, quai du Canal, 100 fr.; M. 
Mex-Travard, 72, rue Saint-Laurent, SO fr.; M. Gus-
tave Martin, 43, rue Chûteau-Joly, 50 lr.; GalU-
naro 28, rue du Refuge, 50 fr. ; Joseph Viaud, 21, 
rue de l'Evéché, 40 fr. ; Manivet, 12, rue du Re-
fuge 40 fr. ; Victor Varcelin, 14, ru© Servian, 40 fr. ; 
MJKC veuve Perre, 21, rue Radeau. 20 fr. ; M. Domi-
nique Mazela, 19, rue Fontaine-de-Caylus, 20 fr.; 
Victor Ogier, 5, rue des Ecoles, 20 fr.; Bourguignon, 
5 rue do la Cathédrale, 15 fr. ; Vaudo, 7, rue des 
Ferrats, 15 fr. ; Nicolas Capodano, 42. rue Saint-
Laurent 15 fr. ; E. Milla, 23. rue Fontalne-de-Cay-
llŒ 10 fr.; deux amis (anonyme), 10 fr.; soit au 
total ; 1.425 fr. ^ -.•;•-':' ■ 

Cette somme a été réparti© de la façon suivante : 
1 000 fr , création de lits dans un hôpital munici-
pal et 425 fr. pour les blessés de l'hôpital du Per-
sonnel municipal. 

Patrons pêcheurs de VEstaque, de la Fon-
taine-des-Tuiles et du port de Méjean. — Pré-
lèvement, du cinq pour cent sur la vente brute 
de là pêche du 7 au 13 décembre, au profit 
des réfugiés belges et français et des soldats 
blessés (Croix-Rouge Française) : 

J*V liste de souscription : Apollinaire Gabriel, 
} fr.k Bernard Auguste, 4 fr. ; Délia François. 3 fr. ; 
fiirajfd Auguste, 3 fr. ; Giraud Bienvenu, 2 îr. ; Gi-
tSSa Marius, 5 fr.; Jourdan André. 3 fr. 50; Mou-
sèn B-achou, 2 fr.; Onctto David, 3 fr. ; Parascan-
'lola Vincent, 2 fr. ; Ponsard Eugène, 5 fr.; Ponsard 
Paul. 10 'r.; Ponsard Pierre. 5 fr.; Prat Jean, G fr.; 
Kounrd Antoine. 10 fr. ; Scotto Léonard, 2 fr. 50; 
S'co-tt-o Louis, 2 fr. ; Scotto Maximin. 3 fr. ; Traverse 
André. 3 fr.; total de la 12* liste, 7fl îr.; listes pré-

cédentes, 1.3G6 fr. 75; total général à ce jour : 
1.442 îr. 75. 

wv Les élèves de l'école publique de filles 
du boulevard des Dames ont versé pour 
« Noël aux armées » la somme de 35 francs. 
Elles ont, de plus, fourni à Mme la colonelle 
Simon : 151 objets, dont GO paires de man-
chettes et S paquetages pour les tirailleurs. 

vw L'école publique de filles de Saint-Mau-
ront a adressé à la Place son deuxième envoi 
de vêtements chauds destinés aux soldais du 
XV corps. Cet envoi comprend : 12 chemi-
ses, 12 tricots, 12 paires de chaussettes de 
laine. 12 plastrons, 13 passe-montagne, 12 ser-
viettes de toilette, 24 mouchoirs, 12 paires de 
manchettes, 12 paires de semelles fourrées, 
12 paquets de tabac et papier à cigarettes, 
12 savonnettes et 12 tablettes de chocolat. 

L'école a, de plus, fait parvenir en deux 
envois successifs, à l'hôpital auxiliaire de la 
rue Lessor : 42 kilos de fruits, 20 kilos de 
pommes de terre. 2 kilos de sucre. En outre, 
une somme de 30 fr. a été envoyée à l'Œuvre 
du « Noël aux Armées ». Le personnel de 
l'école, de collaboration avec les, élèves, tra-
vaille avec autant de zèle que de dévouement, 
à la confection des « paquets de Noël » pour 
les spldats du XV0 corps. L'école remercie 
sincèrement les généreux donateurs qui, par 
leur aide pécuniaire, lui ont permis de pour-
suivre son œuvre. Parmi ces donateurs, il 
faut citer : MM. Pizzi, 25 fr.; Max Klein, 
50 fr.; docteur Robiolis, 5 fr.; M. Grandin, 
directeur de l'école de garçons, qui est venu 
mettre à la disposition de Mme la directrice 
la somme de 30 fr., prélevée sur le produit 
de la collecte parmi les élèves de l'école de 
garçons. 

vu Nous sommes heureux de souligner 
l'heureuse initiative prise par Mlle I. Dupré, 
la sympathique directrice de l'école mater-
nelle de la rue Friedland. Dans une amicale 
causerie, à laquelle se rendirent nombreuses 
les mamans des tout petits, elle sut trouver 
des mots allant si droit aux cœurs qu'elle 
n'eut pas de peine à convaincre les mères et 
femmes du quartier de Castellane, de l'intérêt 
qu'il y aurait à réunir toutes les bonnes vo-
lontés, afin de constituer un ouvroir » Le 
vestiaire du soldat marseillais et provençal », 
destiné à apporter à ' nos chers soldats du 
XV corps des vêtements chauds et des frian-
dises. Dans leur enthousiasme, les mamans 
décidèrent de faire, à l'Issue de cette cause-
rie, une collecte oui rapporta la somme de 
37 francs.. Tous les dons seront reçus au 
siège du Comité, école maternelle, rue Fried-
land. 
m Les élèves de l'école primaire du Vallon 

de l'Oriol-L'ompard. sous l'intelligente initia-
tive de la directrice, Mme Escol'ner, ont em-
ployé leurs petites économies à préparer 24 
beaux colis qu'elles ont remis à l'administra-
tion militaire, pour être expédiés â nos sol-
dats du XV corps actuellement sur le front. 
Ces colis, composés de vêtements chauds, ta-
bac, friandises, sont d'une vaeeur de 25 fr. 
chacun, et feront la joie de ceux qui les rece-
front. Qu'ils pensent bien, ceux-là, que nos 
jeunes filles se sont privées volontiers pour 
eux. 
w L'école de filles de la Blancarde a con-

fectionné : ,121 plastrons, 98 paires de man-
chettes, 28 cache-nez, 160 longues bandes. 5 
kilos de charpie, 7 grands paquets de vête-
ments pour réfugiés. Les petits sous des 
élèves de l'école ont servi à l'achat de laine 
et ont permis d'offrir 10 fr. au consulat belge, 
le jour de la fête du roi. Ces élèves charita-
bles ont permis, en outre, d'apporter à Mme 
la colonelle. Simon, trois petites caisses con-
tenant : chocolat, tabac, cartes postales et 
mouchoirs ; une caisse de 30 kilos (desserts 
de Noël) aux soldats du XV corps ; deux 
caisses de 10 kilos chacune aux prisonniers, 
et une de 10 kilos aux blessés du docteur 
Reynaud (armée du Nord). 
- Ces élèves préparent maintenant de nouvel-
les gâteries pour la « Noël des turcos » et 
des vêtements pour la Noël des enfants pau-
vres. Dans les remerciements qui s'adressent 
à tout le personnel de l'école, n'oublions pas 
les mamans qui ont bien voulu aider à la 
confection de plastrons et des robes des or-
phelins de la guerre, robes destinées à l'œu-
vre si touchante de Mme Collornbel. 

Pour la classe 1915 
Le ministre de la Guerre vient de faire 

connaître que les épreuves du brevet d'apti-
tude militaire pourront être subies;, cette 
année, par les jeunes gens, engagés volon-
taires et appelés de la classe 1915, après leur 
incorporation, au cours de leur deuxième 
mois de service. Ces épreuves seront effec-
tuées d'après le programme initial établi par 
l'instruction du 7 novembre 1908 (les circulai-
res du 23 décembre et du 23 février 1914 sont 
abrogées). Les militaires qui obtiendront le 
brevet pourront être nommés brigadiers ou 
caporaux au bout de deux mois de service, et 
sous-officiers deux mois et demi plus tard. 

Rappelons à nos lecteurs que la Ligua 
Française Militaire met à la disposition des 
jeunes gens de la classe 1915 une brochure 
de propagande « Caporal en 4 mois » qui 
contient toutes les matières du programme 
initial du brevet. Cette brochure est envoyée 
franco contre 50 centimes en timbres adres-
sés à la Ligue Miûitaire à Amiens. 

Pour les réfugiés feelges et français 
Le Bureau de recherches pour les réfu-

giés, fondé sous la présidence d'honneur de 
M. Herrlot, sénateur, maire de Lyon, et de 
M. rtïulatier, consul de Belgique, prie à nou-
veau les réfugiés qui n'ont pas encore ré-
pondu à son appel, de lui faire connaître 
dune façon précise leurs noms, prénoms, 
professions et résidence actuelles. 

Le Bureau recherche les adresses de tous 
les réfugiés belges et français, sauf ceux 
originaires des départements des Ardennes, 
Meurthe-et-Moselle, Meuse et Malrnie, pour 
lesquels des Comités spéciaux existent à 
Paris. Il a pu réunir à ce jour un nombre 
conisiidérnb'le d'adresses et satisfaire ainsi 
une partie des nombreuses demandes qui lui 
parviennent et auxquelles il répond gratui-
tement, aussitôt qu'il a trouvé l'adresse de-
mandée. 

Ecrire au Bureau de Recherches pour les 
Réfugiés, Hôtel de la Mutualité, place Ras-
pail, Lyon. 

Le petit drapeau I>elge 
Le Comité informe les intéressés que la 

distribution des cartes, insignes, troncs, etc., 
se fera, pour la banlieue, vendredi et samedi, 
de 9 heures et demie du matin à midi et de 
2 heures et demie à 7 heures du soir. (Venir 
autant que possible dès vendredi matin). 

Voici, d'autre part, la liste des, souscrip-
tions reçues dans la journée du 17 décembre : 

Mme Sens, 100 fr. ; Mme Conte, 10 fr. ; Mme J. L., 
2 fr. ; anonyme, 100 fr. ; 1© petit François, 2 fr. ; M. 
Lazare Lebovicl, 100 fr.; M. Félix Abram, ancien 
président du ConseU général des Bouches-du-
Rhône, 20 f r. ; Mme Louis Massot, 100 fr. ; M. et Mm© 
Henry Dor, 20 fr. ; M. Léon Depieds, 50 fr. ; M. A. 
Petit, 5 fr. ; M. Paul Pacmet, armateur, 500 fr.; M. 
Devos, 100 fr.; M. Louis Coulomb, 5 fr. ; M. Jean 
Coulomb, 5 fr. ; M. Fritz Goldsehmid, 10 fr.; Mme 
Ghaldet, 5 fr.; M. Et. Dalaporta, 10 fr.; M. et Mm© 
Elie Lôvy-Velnsi, 50 fr. ; Mlle Porte, Institutrice 
publique, 5 fr. ; Mil© Barbe, directrice d'école, 5 fr.; 
les élèves d© l'école d© garçons de la rue Fr.-Mois-
son, 10 fr. ; M. Sem Saltiel, horloger. 30 f r. ; les 
él-èves de l'école d© garçons, rue Eydoux, 23 fr.; 
Mme Ernest Fabre, 50 fr'.; M. Louis Sénés, entre-
preneur d© plomberie, 50 fr. ; Mme Brignier, 5 fr.; 
Mme Eugène Margayan, 5 fr. ; Mlle Jeanne Jour-
dan, 2 fr. ; M. Paul Gonzalès, 25 fr.; M. E. Pel, 
3 fr. ; Mme et Mlles Mantrand, 20 fr. ; Mme veuve 
Jules Gueydan, 50 lr.; Mm© G. Garel Duna.l, 20 fr. ; 
Mm© Torro. institutrice publique, 5 fr. ; l'Associa-
tion Pédagogique des directeurs et directrices des 
écoles des Bouches-du-Rhône, 20 fr. ; un anonyme, 
5 fr.; Mme E. Faure, 10 fr.; Mm© L. Jeansoulin, 
10 fr. ; Mme la générale Guerrier, 25 fr. ; total 
1.572 francs. 

Montant des listes précédentes : 6.972 fr. 50. 
Total à ce jour : 8.544 fr. 50. 

La distribution des cartes, insignes, troncs, 
etc., etc., se fera, pour le centre, à partir de 
samedi matin, à 8 heures et demie. 

Le Havre, 17 Décembre. 
Mm" Asquith, femme du premier ministre 

d'Angleterre, est arrivée, lier, au Havre. 
EU a été reçue par les femmes des ministres 
belges, avec lesquelles elle a dîné le soir à 
l'hôtellerie de Sainte-Adresse. 

La Pipe-Soldat 
Sous le titre de Comité Pipe-Soldat, un 

Comité vient de se créer dans le but de faci 
liter l'envoi de pipes à nos vaillants défen-
seurs du XV8 corps d'armée, comme souvenir 
de tous pour cette fin d'année. 

Tous les jours des demandes de pipes arri-
vent du front. Le Comité fait donc appel aux 
sentiments toujours si généreux des Mar-
seillais pour arriver à réaliser les désirs de 
nos chers soldats, en leur envoyant une pipe 
créée tout spécialement pour eux. Moyen-
nant 0,25 on pourra leur expédier une pipe 
Franco-Alliés, et pour 0,75 l'envoi se compose 
de la pipe, un paquet amadou, une pierre a 
feu et un briquet. Le tout est expédié franco 
de port et emballage, soit personnellement 
aux soldats désignés, soit aux colonels des di-
vers régiments, qui en feront opérer la dis-
tribution. 

Les souscriptions sont remises chez M. E. 
Sauvaire, ingénieur, président du Comité, 5, 
rue Paradis ; E. Lainé, rue de la Républi-
que ; L. Jeanjean, rue de la République, 9 ; 
Marion,' boulevard de la Madeleine, 202 ; Ber-
ner, plaine Saint-Michel, 51 ; Papeteries 
Longchamps, boulevard Longchamp, 84. 

L'Œuvre « La Vivaudière » 
Nombreux sent les Marseillais qui ont déjà 

vu dans les bureaux de tabac les boîtes 
destinées à recueillir les dons des généreux 
acheteurs. C'est l'Œuvre de « la Vivaudière », 
qui a pu se fonder et prospérer grâce à la 
complaisance inlassable des débitants de 
tabac. 

Désormais, nos braves soldats, nos chers 
blessés sont assurés d'avoir eux aussi leur 
joyeux « Noël ». 

Afin de faciliter la distribution des fines 
cigarettes blanches, des blonds cigares et des 
jolies pipes, nous prions les directeurs des 
hôpitaux et ambulances d'envoyer au « Petit 
Provençal » le chiffre approximatif de leurs 
blessés. 

100 
72 

QOSCOUS POUR LES TDK 
L'œuvre de Mme la colonelle Simon est en 

plein succès ; les offrandes s'ajoutent aux 
offrandes, et voici le bilan des deux pre-
mières journées de la souscription ouverte : 
735 fr. 70. Nous remarquons dans la longue 
liste les noms suivants : 

petit Provençal, 100 fr. ; Petit Marseillais, 
' fr. ; le personnel de la mairie de Bône, 

fr. ; anonyme, 25 fr. ; M. le général Ser-
vi-ères, 20 fr. ' ; Girard, 102, boulevard de la 
Corderie, 20 fr. ; Creysse « Aux Dames Réu-
ni-as », 20 fr. ; Sens, boulevard de la Made-
leine, 20 fr. ; Commerson, 45, rue Sénac, 
20 fr. ; colonel de la Bastide, 15 fr. ; Raoul 
Coutier, 50 fr. ; Jules Angelvin, 10, rue Bre-
teuil 20 fr. ; capitaine Duplan, 20 fr. ; Asso-
ciation des Algériens, 25 fr.; anonyme, 100 fr.; 
veuve Rouhaud, 20 fr. ; Mlle B. Boubaud, 
;0 fr. : anonyme, 25 fr. ; Maurice, 1G8, boule-
vard Chave, '20 fr. 

Les f emmes arabes qui roulent le couscous, 
ont été installées, rue Papère, 1, dans un local 
gracieusement mis â la disposition de l'œu-
vre par la Société Générale. Le travail est 
dirigé par Mlle Khaddouya bent Bou-Hanna. 
Les keskes (entonnoirs en zinc), ont été fabri-
qués par l'Ecole Pratique d'Industrie de no-
tre ville. 

Les personnes qui voudraient visiter les cui-
sines arabes sont priées de présenter à l'en-
trée leur reçu de souscription. 

Le travail se continuera jusqu'à mercredi 
ou jeudi prochain, date qui correspondra au 
départ des détachements rejoignant le front 
avant l'Aïd-M'iloud. 

Les dons pour le couscous pourront être 
versés, soit au Marché des Capucins, 5. soit 
à la Société Générale. 

De très généreux dons en nature ont été 
offerts : M. Bottazzo. 1.200 kilos de semoule et 
tous les sacs pour l'expédition ; M. Biétron, 
100 kilos do beurre. 

Ajoutons que les minotiers de notre ville se 
réuniront aujourd'hui pour constituer l'ag>-
point en nature qu'ils veulent offrir à l'œuvre 
du « Couscous pour les Turcofe ». 

<^--

M PARRICIDE CONDAMNE A MORT 
• Le Mans, 17 Décembre. 

La Cour d'assises de la Sarthe a condamné 
à mort Pierre Chéron, cultivateur, qui le 11 
septembre dernier, aidé de sa femme, tua sa 
mere en la jetant dans un puits. Sa femme, 
devenue folle, a été internée. 

UN CHEMIN DE FER FINLANDAIS 
Londres, 17 Décembre. 

On mande de Stockholm, à la Morning 
Post : 

« D'après une information d'Helsingfors, le 
chemin de fer que la Russie construit en ce 
moment dans la Finlande septentrionale ne 
'arrêtera pas à Karungi Finnois. Il semble 

que l'on se prépare activement à pousser la 
ligne plus au nord, vers la frontière norvé-
gienne, pour la relier plus tard avec la ligne 
projetée de Rovaniemi, le long de l'Enare à 
Alexandrovsk, sur la côte russe, près du 
fjord Varanguer. 

Bordeaux, 17 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nos troupes ont 
gagné du terrain, au nord d'Y-
pres-Menin, ainsi qu'au sud et 
au sud-est de Bixschoote. 

Nous aoons débouché au nord-
est d'Arras, et nous sommes 
arrioês aux premières maisons 
de Saint-Laurent-Blangy. 

Sensibles progrès à Ooillers, 
La Boisselle, Mametz et Mari-
court, dans la région de Ba-
paume-Péronne. 

De la Somme aux Vosges, 
rien ù signaler. 

Une protestation des députés 
et' sénateurs journalistes 

On nous communique la note suivante : 
Aujourd'hui après-midi a eu lieu au Sénat 

une réunion de députés et de sénateurs jour-
nalistes, qui comprenait notamment MM. Cle-
menceau, Jean Dupuy, Paul Strauss, Ste-
phen Pichon, Camille Pelletau, Henry Béren-
ger, Jeanneney, Perchot, Eugène Lintilhac,. 
Maurice Collin, Lucien Hubert, Albert Pey-
ronnet, Alexandre Bérard, sénateurs ; MM. 
Jules Roche, Chaumet, amiral Bienaimé, Bon-
nef ous, MaUrice Spronck, Bènaùdel, Charles 
Leboucq, de Monzie, Louis Puech, Paul Bluy-
sen, Candace, Baoul Anglès, Alfred Le Roy, 
députés. :" * 

M. Clemenceau a été nommé à l'unanimité 
président de la réunion, MM. Jules Roche et 
Jean Dupuy, vice-présidents, et M. Henry Eé-
renger, secrétaire. ' 
'L'objet de la réunion était d'examiner la 

portée de la loi du 5 août 1914 relativement 
aux rapports de la presse et de la censure de-
puis la guerre. 

Après un échange d'observations entre MM. 
Jean Dupuy, Jules Roche, Camille Pelletan, 
Paul Strauss, de Monzie, Henry Bérenger, 
Maurice Collin et Renaudel, il a été décidé à 
l'unanimité qu'une délégation serait chargée 
de présenter à M. le président du Conseil, 
comme chef du gouvernement, une énergi-
que protestation contre le fonctionnement de 
la censure politique et administrative actuelle, 
qui a fini par créer un régime d'arbitraire 
absolument en dehors de la loi du 5 août 1914 
« sur Tes indiscrétions de presse en matière 
exclusivement militaire et diplomatique ». 

Ont été nommés membres de cette déléga-
tion : MM. Clemenceau, Jules Roche, Jean 
Dupuy, amiral Bienaimé, Paul Strauss, Sté-
phen Pichon, Camille Pelletan, Louis Puech, 
Henry Bérenger, Chaumet, Perchot, de Mon-
zie, Charles Leboucq, Renaudel et Bluysen. 

La délégation se réunira demain, à 2 heu-
res, au Sénat, pour rédiger la protestation qui 
sera soumise au président du Conseil. 

ISIS interessi 
sur les testes de guerre 

Bordeaux, 17 Décembre. 
Les relevés des statistiques établies à la 

date du 1er décembre par la direction du 
service d.e Santé au ministère de la Guerre 
concernant les conséquences des blessures 
de guerre donnent les résultats suivants : 

Blessés guéris ayant pu reioindre directe-
ment le front, 54,5 %. 

Blessés guéris ayant dû être envoyés en 
congé de convalescence, 24,5 %. 

Biessés restant en traitement dans les hôpi-
taux, 17,4 %. 

Réformés, 1,46 %. 
Décédés, 3,48 %. 
Ces chiffres sont particulièrement intéres-

sants, car ils prouvent que, grâce aux soins 
dont nos blessés sont entourés dans les hôpi-
taux, plus de la moitié peut reprendre place 
auprès de leurs camarades, ce qui n'est pas 
indifférent au commandement soucieux du 
maintien des effectifs. Ils démontrent égale-
ment que la mortalité consécutive aux bles-
sures est réduite à un taux inconnu dans 
les guerres précédentes. 

M Distillateur cofiilamné pour fraisé 
Béziers, 17 Décembre. 

Le tribunal correctionnel vient de con-
damner à plus d'un million ,de francs d'a-
mende et à quintuples droits, un distillateur 
poursuivi, pour avoir expédié de l'alcool de 
marc, sous la dénomination d'alcool de vin. 

3E3-o.llétira F'ixieLnciei? 
Paris, a Décembre. — S'il fallait s'en rapporter 
oe qui se disait en Eourse, les affaires auraient 

été aujourd'hui un peu moins actives. La cote ce-
pendant, nous prouse que des échaiiges très inté-
ressants ont eu lieu. Nous citerons par exemple le 
Crédit Lyonnais, qui est passé de 1.028, son cours 
de mardi, à 1.075, et le Rio-Tinto, qui, en nouveau 
progrès, s'Inscrit à 1.470 contre 1.S80 hier. Notre 
3 % perpétuel est, par contre, calme, à 70 25, et 
le 3 1/2 % amortissable libéré à 86 20. Fonds russes 
fermes, Italien S9. Sur le marché en banque on est 
soutenu. Debcers grosso coupure, 25G; Rand Mines, 
123; Platine, 430; Toula, SSâ, 

Un nouveau délai de trois mois 
Paris, 17 Décembre. 

VOfficiel publie un décret prorogeant pour 
une nouvelle durée, de trois mois l'échéance 
des loyers qui, a.yânt été prorogée par des 
décrets précédents, deviendront exigibles en-
tre le 1er janvier et le 15 mars 1915. 

Ce délai est accordé de plein droit aux 
mobilisés. 

Le même délai est accordé aux locataires 
habitant les régions ayant subi les effets de 
l'invasion, et dont la liste est annexée au 
décret, et clans le restant du territoire, selon 
le chiffre de la population urbaine, aux loca-
taires dont les loyers ne dépassent pas un 
certain chiffre, le propriétaire pourra, toute-
fois, justifier devant le juge de' paix que le 
locataire peut payer tout ou partie du loyer. 

Le décret règle, en outre, la situation des 
locataires ne rentrant pas dans les catégo-
ries précédentes. Lo décret règle également 
la question des baux-congés. 

La solde et {'équipement 

Paris, 17 Décembre. 
Pour répondre à une préoccupation du 

public^ il est bon de faire connaître les 

dispositions prises en ce qui concerne la 
solde et l'équipement des aviateurs mili-
taires. 

Les militaires affectés au service de l'avia-
tion, et non brevetés, ne touchent que la 
solde afférente à leur grade, comme ceux 
de leurs camarades qui se battent dans les 
tranchées. Tous les aviateurs brevetés tou-
chent un franc par jour, quand ils accom-
plissent leur temps légal de service et deux 
francs dans le cas contraire. 

Le service des fabrications a envoyé aux 
escadrilles une moyenne de deux fourru-
res par aviateur et continue ses expédi-
tions. 

Le mi Se nos ariatenra 
m Ffibourg-en-Bfisgan 

Beliort, 17 Décembre. 
Malgré les dénégations allemandes, on 

sait maintenant que les derniers raids 
des avions de Beliort ont eu de réels 
résultats. 

Le 4 décembre, six bombes ont été 
jetées sur Fribourg-en-Brisgau. Toutes 
atteignirent leur but. Pour dépister les 
Allemands, le che\ de Cescadrille, un 
adjudant de hussards, {it une grande 
boucle en Forêt-Noire, puis revint sur 
Fribourg sans être trop inquiété. 

Le 9 décembre, l'escadrille volait en 
l'île à 900 mètres et malgré le tir furieux 
des carions allemands, elle put lancer 
ses projectiles, dont -13 ou 14, sur 18 
qui furent lancés, causèrent des dégâts 
énormes. Dans ce raid audacieux, le 
chef de l'escadrille reçut un éclat d'obus 
dans son aile gauche. En outre, plu-
sieurs balles frôlèrent son réservoir 
d'essence, brisant les tendeurs, sans 
cependant que la stabilité pie l'appareil 
fut compromise. 

Les avions, après avoir essuyé une 
dernière canonnade près d'Altkir^ren-
trèrent à Bclfort sans autre incident. 

Le uomuardBOîBot leeporls anglais 
t les croiseurs oliemanfls 

Ce qu'eu dit la presse anglaise 
Londres, 17 Décembre. 

Les journaux du soir commentent ainsi 
le raid des croiseurs allemands : 

La Pall Mail Gazelle : 
Le pays entier éprouve la plus profonde 

sympathie pour les gens paisibles et sans dé-
fense, qui, à Scarborough et à Hartlepool, fu-
rent tués hier, dans Tunique but de démon-
trer l'existence de la flotte allemande, mais 
ni la puissance teutonne, ni la mauvaise hu-
meur font trembler personne. Si le raid fut 
effectué avec l'intention de nous inspirer de 
la crainte pour la sécurité de notre pays et 
pour nous inciter à diminuer les renforts 
que nous envoyons sur le continent, nous 
pouvons affirmer qu'il constitue un échec 
complet. 

L'Evening Standard : 
L'escapade allemande, sur notre côte orien-

tale, fut stupide, perverse et vaine. De seul 
effet immédiat en sera de stimuler le recru-
tement de l'armée de lord Kitchener. En cela, 
les Allemands n'ont jamais compris la psycho-
logie de notre nation. D'un autre côté, notre 
grande flotte ne se laissera pas séduire et 
détourner de son devoir par des opérations 
qui n'ont aucune signification militaire. 

Le Globe : 
Nous voyons dans l'attaque de notre côté 

l'acte haineux d'un peuple qui regimbe contre 
la défaite, et parfaitement conscient, malgré 
cela, de l'impuissance où il est de se mesurer 
avec notre grande flotte, laquelle, lentement, 
mais sûrement, étrangle son existence écono-
mique. 

La Westminster Gazelle : 
Le raid allemand avait un double objectif : 

tenter de jeter la panique dans la population 
civile et amener l'Amirauté à modifier ses 
plans. Les Allemands peuvent être certains 
que si leur démonstration a produit un effet 
moral quelconque, ce n'a certainement pas 
été en leur faveur. 

fi Bosnie, i anse «tgoegne 
refoule les Atitrli 

Cettigné, 17 Décembre. 
L'armée monténégrine qui opère en Bosnie 

a refoulé partout l'ennemi sur la rive droite 
de la Driua, autour de Vichegrad, faisant de 
nombreux prisonniers. 

L'ennemi a bombardé lundi Vichegrad avec 
son artillerie lourde, mais sans causer beau-
coup de dommages. 

Aujourd'hui, a eu lieu à la cathédrale de 
Cettigné un « Te Deum » célébré pour les vic-
times serbes de la guerre, auquel ont assisté 
les membres de la maison royale, les repré-
sentants du corps diplomatique et les hauts 
dignitaires. 

La tille à Paris va émetîr 

Sur la proposition du préfet de la Seine, I« 
Conseil municipal a, en outre, décidé de met-
tre à la disposition du ministre du Corn, 
merce pour aider au ravitaillement des dépar. 
tements envahis, 3.500 tonnes de pommes d« 
terre, représentant une valeur de 330.000 fr* 

russ 
des navires turcs 

Paris, 17 Décembre. 
Le Conseil municipal de Paris, à l'unani-

mité des membres présents à Paris, a adopté 
le projet d'émission de bons municipaux pré-
paré par la Comjnission des emprunts. 

L'émission qui se fera à guichets ouverts et 
sans délais déterminés, sera de 140.000.000, 
sur lesquels l'Etat s'est engagé à souscrire 
4S.000.000. Le taux de l'intérêt sera de 5 % 
net de tout frais et exempt tout impôt. 

Les~ bons, uniformément remboursable à 
un an, seront ds deux sortes : les uns au 
porteur, les autres nominatifs et transmissi-
bles par voie d'endossement. 

Les grosses souscriptions bénéficieront 
d'une commission oui sera de 0.75 % pour les 
souscriptions de 10.000 à 500.000 francs, de 
1 % pour les souscriptions de 500.000 francs à 
3.000.000, de 1.25 % pour les souscriptions su-
périeures à £000.000. Afin de faciliter les peti-
tes souscriptions, une somme do 10.000.000 
sera réservée pendant un mois aux souscrip-
tions s'élevant au maximum à 1,000 francs. 

Pétrograde, 17 Décembre. 
Communiqué de l'état-major de la 

flotte de la mer Noire : 
Dans la soirée du 14 décembre, plu-, 

sieurs unités de nos forces navales 
ayant reconnu, près du littoral turc, lal 
présence de navires à deux cheminéesi 
et à deux mâts, ont lancé contre eux! 
des torpilles, qui paraissent avoir atteint! 
leur but, car deux explosions se sont 
produites, accompagnées de flammes. 

L'obscurité et d'autres circonstances 
n'ont pas permis de se rendre compte 
des effets de ces explosions. 

eut ieigraife 
M repris par Ses Serbes 

Nich, 16 Décembre. 8 h. soir. 
Tous les détails des combats livrés autouî! 

de B'elgrade ne sont pas encore connus, mais 
ce que l'on en sait jusqu'à présent suffit àl 
montrer que. là aussi, la défaite des Autri» 
chiens prit une tournure fatale. 

Après plusieurs jours de combat acharnés* 
les troupes autrichiennes occupaient l'avant* 
dernier jour une ligne de positions échelon* 
nées du nord-est d'Obvenavatz jusqu'à Kovio-t 
na, au sud-ouest d'Avala. Cette dernière posi« 
tion fut enlevée par les Serbes après plu-
sieurs attaques à la baïonnette, les 12 et 141 
décembre. Les autres positions tombèrent i 
l'une après l'autre, jusqu'à ce que, complè* 
tement battus sur les dernières collines auf 
nord d'Avala, battus également sur leur flancs 
par les colonnes serbes qui débouchaient' 
d'Obronovatz, les Autrichiens commencèrent 
à se replier précipitamment vers le Danube») 
et la Save, sur lesquels des ponts avaient) 
été préalablement jetés et où de nombreux' 
chalands, monitors et autres embarcations 
attendaient les troupes pour les transportée 
sur l'autre rive. 

Pendant que cette traversée s'effectuait dans 
la plus grande hâte, les Serbes brisaient lai 
dernière résistance des colonnes chargées da 
protéger la retraite. Il s'ensuivit une telle dé-
bandade et un tel désarroi que les Autriçhiena 
abandonnaient canons, fusils et équipements,-
en jetant une partie dans le Danube, dont 
certains ponts avaient déjà été détruits par 
l'artillerie serbe, promptement établie sur des 
positions dominant les deux fleuves. 

Les Orées mû molestés 

Athènes, 17 Décembre. 
Suivant des renseignements parvenus icf,-

les autorités de certaines villes allemandes 
se comporteraient grossièrement à l'égard 
des Hellènes établis depuis longtemps en 
Allemagne. 

Un sueeès italien 
en me 

Tripoli, 17 Décembre. 
A la suite du combat qui eut lieu le 28 no*' 

vernbre, aux environs de Nalut, une colonna 
mixte, sous le commandement du coldnei' 
Boversi, commandant la zone de Jeffren, fur, 
chargé de rétablir l'ordre et la sécurité dajas 
ces régions. 

La colonne se dirigea vers Fessato, Cabàl 
et Zugan, par la route de Nalut. Le 15 dé-
cembre, dans la matinée, elle déboucha dans 
une vallée profonde devant Nalut, où elle fut 
accueillie par le feu des rebelles apostés au 
nombre de plusieurs centaines, et un vif com-
bat s'engagea. 

Finalement, les rebelles battirent en re« 
traite, abandonnant les cadavres de 16 des 
leurs et de nombreux blessés. Les Italiens ont 
eu un Ascari tue et 14 blessés. 

de la Confédération lîsltrstïps 
Berne, 17 Décembre. 

L'assemblée fédérale des Chambres réu-
nies a nommé aujourd'hui président de lai 
Confédération, M. Giuseppo Motta, Tcssi-. 
nois, né en 1871. 

Conseiller national de 1892 à 1911, M.,, 
Motta fut alors appelé au Conseil Fédérn!,.! 

où il dirigeait le département des Finances 
et des Douanes. M. Motta fut le chef du1 

parti conservateur tessinois. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Grégoire et Boucarut remer-
cient leurs parente, amis et connaissances 
des nombreuses marques de sympathie reçues 
a l'occasion au décès de M'" Marie GRE. 
GOIRE et les prient d'assister à la messe da 
sortie de deuil qui sera célébrée Te samedi 
19 décembre à 11 heures du matin, en l'églisa 
Notre-Dame-du-Mont. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Antfrê 
PARIS sera célébrée le 19 courant à 11 heu, 
res du matin. Paroisse Saint-Adrien* 

AVIS DE DECES (Aix) 

M" veuve Antonin Gastaud : M. Franrois 
Gastaud et sa fille ; MM. Louis et Joseph Gas-
taud ; M. Louis1 Gastaud. M™ Louis Gastaud 
et leur fils ; M. Marcel Thomas, docteur en 
médecine, et M" Marcel Thomas, née Gas-
taud et leurs enfants ; M- veuve Lieutaud a-
M"" Justiniani ; les familles Gastaud, Gleize,, 
Gazin et Langlois ont la douleur de faire; 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Anton»s» 
GASTAUD. décédé le 16 décembre 1914, àl 
l'âge de 57 ans, muni des Sacrements d-3 
l'Eglise, leur époux, père. Etrahd-père, frère,, 
beau-frère, oncle, cousin et allié. Les obsè-! 

ques auront lieu aujourd'hui vendredi 18 dé-
cembre, à 10 heures du matin. Maison mor-
tuaire, rue Célony, 4. Le présent avis tient 
lieu de lettres de faire part. 

AVIS DE DECHS 

M. Alfred Espérandieti ; M. et M" Paul 
Bourguet et leurs enfants ; M. et M" Vigne, 
née Bourguet et leurs enfants : M. et M~ 
Boverro, née Bourguet ; M. et M™ Mazel da 
Nozières : M"' veuve Alexandre Espérandieuj: 
et ses enfants (de Bordeaux) : les famillea! 

Bernardi. Chàtaigner et Fort' (de Bordeaux),,-
Rodier. Pélissier et Revello ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M" E3PE-
RANDÎEU, née BOURGUET. leur épouse.-
sœur, tante, nièce, cousine et alliée, décédéa 
le 17 décembre 1914, à l'ace de 5S ans, e-U, 
prient d'assister à son convoi funèbre qui) 
aura lieu le vendredi IR décembre, à 3 heu-
res du soir, rue Pierre-Bellot, 5. On ne reçoi* 
ni fleurs, ni couronnées. 

Les membres du Syndicat des Casiiontu'eM 
sont priés d'assister aux obsèques du cama-
radie M. Eugène RURTILLST, cantonnier., 
qui auront lieu aujourd'hui vendr-edi.à 3 heu-
res de l'après-midi, rue Kléber, 48. 

Le Conseil d'administration du Syndical 
des Patrons Boulangers invite tous ses mem-
bres à assister au convoi funèbre de leur 
collègue regretté, M. REYNAUD, qui aurai 
lieu aujourd'hui vendredi à 3 heures et demie, 
29, ruq Espérandieu. 
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Li Solidarité 

Les Comité3 de Secours 
Comité du quartier Lodl, /, rue d'Alge.r. — Le 

Comité ayant décidé da faire uns distribution sup-
plémentaire de viande à l'occaslou.d-e Noël, les per-
sonnes -qui désirent y participer devront taire leur 
demande d'ici au 21 courant, au siego du Comité, 
S, Tue d'Alger. 

Comité du 4' canton. — Les vêtements chauds aux 
petits enfants : Les personnes habitant le V canton. 
Inscrites depuis novembre, dont lés initiales vont de 
S. à '£ .inclusivement, sont priées de se présemer 
aujourd'hui au siège du Comité, -J, grand chemin 
d'Aix, de 5 h. à 7 h. Les autre? personnes ne doi-
vent pas se déranger, cette convocation ne les con-
tentant pas. Apporte!" les pièces justificatives. 

Maison de convalescence militaire 
Le Comité de secours du Petit-Bosquet a l'honneur 

S'adresser ses plus vifs remerciements aux généreux 
souscripteurs pour lâ. création d'une maison d© con-
valescence militaire projet auquel il ne peut être 
tlonnô suite pour plusieurs raisons. Il remercie 
aussi d'une façon toute particulière, .en la per-
sonne de Mlle Windder, l'Ouvroir de Montolivet, 
qui'lui avait promis son concours le plus large. 

Institutrices et Instituteurs , 
-La souscription : « Le Franc des Camarades bel-

ges » sera close jeudi îi décembre. les collègues 
qui désirent apporter leur ofco'.e et qui ne l'ont 
pas encore versée, sont donc priés de bien vouloir 
i dresser les tonds à. M. Vernier, instituteur à l'Es-
laque, ou de les lui apporter au siège de l'Union 
fcudi.24 décembre, do k à S h. du soir. 

Quartier Menpenti 
Vn public nombreux se pressait, mardi soir, dans 

ïa salle du Triomphe-Cinéma, rue Vincent, mise 
gracieusement à la disposition du Comité, de vigi-
lance de Menpenti par lo généreux propriétaire H. 
Pesc-s pour assister à la soirée de bienfaisance or-
ganisée au bénéfice des familles- nécessiteuses de ce 
quartier. Çelt© soirée fut en tous points réussie, 
grâce à sa parfaits organisation et à l'intéressant 

programma cinématographique agi déiila devant 
les yeux des assistants. ■Çf 
. Pendant l'entr acte, M. Ardlsson, l'un des vice-
présidents, dans une allocution patriotique, spu-
haitu la bienvenue aux Invités et adresse uu sou-
venir ému ii nos glorieux morts pour la Patrie et 
â nos vaieureux biefsés, en y associant leur famille. 

Montrant les bienfaits du Comité, 11 adresse un 
vibrant appel aux magasiniers, aux commerçants, 
afin qu'ils viennent nombreux apporter leur colla-
boration aux dévoués, membres qui le composent. 

A l'issue de la soirée, MM. Lafô et Ardlsson firent 
une quête au profit des malheureux, qui rapporta 
la somme de 39 fr. 50. Les bénéfices nets de cette 
soirée se sont élevés à 99 fr. 45. 

Ouvroir Copello 
Uue troisième liste de souscriptions (Syndicat de 

la Presse, Mines ou Mlles Bourget, Bravet, Charve, 
Cousyn, Draveton, Uodefroy, Jourdan, Jumelle, Lau-
cagne, Laurent, Le Blanc, Masciet, Mayaud, Ropo-
lln. ïhouvenin, Vasscur; MM. Maurel, conseiller gé-
néral; Perroud, recteur honoraire; J. de Cordemoy, 
professeur à la l'acuité des Sciences), a permis à 
l'Ouvroir de la rue Copello de continuer, du 15 no-
vembre au 15 décembre, l'œuvré'd'assistance directe 
et d'assistance par 1e travail commencée en septem-
bre dernier. 271 nouveaux sous-vètements ont été 
confectionnés, et 11 a été distribué depuis le 1er dé-
cembre 412 obje-ts d'habillement à 181 familles. 

Le 24 décembre après-midi, l'Ouvroir offrira une 
petite fête de l'Arbre de Noël, avec représentation 
enfantine, aux garçons et fillettes (de 3 à 10 ans) 
des mobilisés du quartier. Un goûter sera donné à 
140 de ces enfants, dont chacun recevra, en outre, 
un tablier et des jouets. En plus de ses propres res-
sources. l'Ouvroir a été aidé dans l'organisation de 
cette petite fê'.e par les dons en argent ou en na-
ture dûs à la générosité de M. le Maire de Mar-
seille, de M. Roger,- adjoint au maire, et de MAI. 
Pierre Le Blanc, le docteur Bouslacroix, Lombard, 
Maurin, Bore!, Mme veuve Mcda, etc. 

IlOBCELLEiEIlTGlLHiFmHom 
(propriété Pessailban). située derrière l'église 
do Mazargue3, au milieu des pins, panorama 
-superbe, vue sur la mer. à 10 minutes du 
.tramway (terminus). 1 fr. BO le mètre. S'adres 
ser c. Lieutaud. 113. an 1". Facil. de paiement 

n SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plu - sûre et 
la plu* rapide par la Méthode Cassius 40 an* de succès/. 
Consultations gratuites, 18;'rue d'Aix, Marseille. 

S Envoi dû la Mélùodû contre fimbre-pôâtô de 25 centimes. 

?5flr w& "S'a j m AUX mm DE 

La F&CVhïï «iîïiET. Laeîo-S^nospliaîée, 
in meiiiaarc de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute !a durée 
de la Kuci'i'o fr. 4>î> la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. 

Cette faveur, duj à la générosité'd'une personne protectrice, de 
l'enfance, pour parer aux diflicultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Ciismin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes las Piiarrtiaoies, Droguarlos eî Maisons d'A!imetitation 

'2U 

la Poudre et les CigïV 
rsttes de l'abbii Leroj 

. arrêtent instantané, 
*-TaiflBWMBMilHM'IT tuent les plus violents 

accès d'asthme, d'Oppression ou d'Etoniremeut, Toui rebelle, 
f.etir usage journalier procure une guèrison certaine. -1 fr. 61 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à fiastmel 
pharmacien. 94 P,ue de la-République. 84. * Marseille. ' 

OUVRIERS GORDONi^Slrstir^^3 
chaussures militaires: — S'adresser -J G, rue Gilibert. 

ECOULEMENTS j, anciens ou récents guéri3 on 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEIL.HAN 
S, alléos de iïloilhart, Marseille 

.ES PUiSSAHOES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

-. 40, rue des Minimes -

LIQUIDATION M^'do 
commerce, salle à manger et 
chambre tout style, div. bon. 
occas. Grand !"• ét. à louer, 
pressé, s'y adresser, rue Ta-
pis-Vert. ,16. 

0 IEMANDE bommf "Se 
16 à 18 ans, jolie écriture, 
habitude des calculs. Ecrire 
poste restante Colbert, M. 
Jonquet. . . 

rRUFFES e.vt. 12 fr. kilo adr. 
I com. Sti-ncka, 49, r. Neuve,!*' 

RMHC de bonne famille de-
UMIîïL. mande à diriger intér. 
chez M. avec, ou saris enfants. 
Ec: Marie-Louise Oudet, 24, r. 
Nationale. 

[vrre ANDREA 
la consulter c'est réussir en 
tntn. 12. r,.Cbaieaurerton. m; 1" 

Terrain à bâtir 
B vendre en totalité ou ii ton 
fcUU mètres carrés de terrain, 
environs de ia-gare du Prado. 
B2 mèt de façade, sut b. Oïl-
IV. 14 S'a. Vistorb. b tournai 

IP nnNyP superbe MONTRE 
JlL UUÎWE. remontoir pr 49 
gros sous K, Jourdnn, q.Canal. 
3 (imp.). Dem. rens n. exoéd. 

TRUFFES EXTRA 
toutes grosseurs, depuis 12 fr. 
te- kilo. Ajac, 5, rue Puget. 
•Sonner 2 fois. 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

cte.fMISTFSE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE liiSTBE 
Prix et Qualité incomparables 

C lKMMÏY voitures et four-
riLïïHUA, gons livraison à 

vendre. 3 et 5, avenue Pasteur, 
de il ù 10 h. et de 2 à 3 h. 

r9 DELQB, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2» ét. Pas confondre. 

Chambre L. XVI 
complète, neuve, 

cause départ, 13. rue des Mi 
nimes, 2". 

Ventes ou Achats 
ds Fonds ds Oommsrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PSTIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ta quinzaine de la date 
de la signature de l'.acte. Cette 
publication devra être renou. 
velce du S« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
or-énoms et domiciles de.l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature eî le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

IT6 YRAfifl S.^n 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne, 26, au 1". 

arîemeoîs Mû 
CHAW.ES & CUSSIKES 

46. pue Fortia 

A LOUEB pers. très sér. plein 
centre. Ecrire n. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

Î'UAMDDCC meublées indê-bnAiïiDnLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. a 
la droguerie. 

actualit. t3 

• genr. dep. 
tr. le cent. Ëchantil. 0.93. 

Rernier. 47. r Lancry. Paris. 

CARTES POST. 

HOME cTT- SFSÏÏb 
place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr, Maurin.tabac-bar Mavan. 
rue Canne.bière. 52. 

APPARTEMENT S±L <! 
pièces) à louer. S'adr. r. St-
Savournin, 40 (magasin). 

P FRÎTtH houlev- Dugommler, 
LfsîJU bourse argent cont. 

pet-, somme. Rap. pharmacie 
Barbaroux, même boulevard. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

mm 

m 
pour tamiser l'air respiré, pour arrêter au passage les microbes qui 
pullulent dans les poussières, pour ne laisser pénétrer dans les voies 
respiratoires qu'un air purifié, assaini, débarrassé d'une atmosphère 
humide ou froide, voilà ce que vous obtenez 

quand vous avez en toonene . 

mm 

wm 
■4K 

BALSAMIQUE ET ANTISEPTIQUE 

N'est-ce point l'explication de l'efficacité j, sans égale da ce 
merveilleux produit 

pour la PRÉSEe¥JITl©^ 
comme pour la GUÉRISON 

de toutes les Maladies des Voies respiratoires 

De même que vous filtrez votre eau pour en enlever 
les impuretés et les microbes, filtrez par l'usage habituel des 
Pastilles VÂLDA, l'air qui va pénétrer dans vos Bronches 
et dans vos Poumons. 

Le matin au réveil, le soir au coucher, chaque fois que vous 
devez sortir, toutes les fois que vous vous trouvez dans un endroit 
froid, humide, poussiéreux ou mal aéré, pour éviter les dangers 
des refroidissements ou de la contagion, 

EMFAMTS, ADULTES, VIEILLÂBM 
ne manquez jamais de METTRE EM BOUCHE 

m 

dont les émanations antiseptiques seront, pour votre organisme, un 
Véritable filtre purificateur de l'air. 

Ayez-en toujours sous : la main, à la maison, pour vos enfants, 
pour vos parents, pour vous-mêmes. 

Procurez-vous-en de suite, mais refusez impitoyablement 
les pastilles qui vous seraient proposées au détail pour quelques 
sous : Ce sont toujours des imitations. 

Vous; ne serez certains d'avoir 

II Al lipi 

: que si vous Ses achetez en Boîtes de 1.25 portant le nom VALDA 

i»es Véritables seinïes sont efficaces 

Chronique d'Aix 
La Noël du soldat. — A l'occasion des fêtes 

de Noël,' le Comité des petits paquets et de 
la laine aixoise, qni a déjà fait parvenir de 
nombreux ballots de tricots et de vêtements 
chauds à la Place d'Aix, a réuni 1.800 boites-
cadeaux pour les soldats du XVe corps qui 
combattent. sur le front. L'autorité militaire 
en remercie les organisatrices ainsi que tou-
tes les personnes ayant contribué à cet envoi. 

Notariat de Gardanne. — M. Laugier, 
avoué près le tribunal civil d'Aix, vient d'être 
chargé de suppléer M. Gras, notaire à Gar-
danne, appelé par ses obligations militaires. 

Tylbmae du Ta»a^ail 
BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 

Un demi-ouvrier cordonnier pour le cousu, 
un photographe, un maréchal-feri'ant ou un 
demi-ouvrier pour la banlieue, des ouvriers 
charrons pour la roue, un ouvrier charron 
pour la grossorie ou un demi-ouvrier, des ou-
vriers tanneurs et corroyeurs pour la grosse 
peau pour le dehors, un ouvrier connaissant 
un peu la mécanique, un peu l'électricité et 
le soudage, un peu tout faire, âgé, logé, 
nourri et payé, un garçon d'écurie pour soi-
gner lés chevaux et sachant un peu conduire 
un breack pour le dehors, avec références, 
un jeune garçon de bar dégrossi, de 13 à 
16 ans. un apprenti coiffeur dégrossi, des ou-
vrières pantalonnières. des ouvrières pour 
vestes militaires, travail à mporter. une de-
mi-ouvrière et une apprentie coiffeuse. S'a-
dresser à la Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 1 

DES TREIZE PAQUETS 
du PâRE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rua de Roincj 

Ne pas se> tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Inouï et Hervé 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aven ossayag.e et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
â l'Inouï Tater (^:i^:40l

s60. 
MARSEILLE (t'B.l<lo la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZISHS 
MONTPELLIER SAINT-ETIEHNE. GRENOBLE 

RUE COLBEP.T 
(en lace les Postes), Gû HOTEL 00 GLOBE 

Guérison radicale par le 

SIROP ANTISACILLAIRE 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
guérison do toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

' Ke poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
.développai' de plus én plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades' indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout lo inonde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 ir.50 la flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pli'6 du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 
/!IJà^'";-? ^-■;';W'>;''.-^'';.?<M'... ^'.■v;-.':-:.v.-;-'»/.-:-'-'v.^V'-'';XV,.v " - ;•[...„■ ^>.,.-.ii-/:'.rM.M-r/i -r. ''.'.''■;-;-. 

la m i la mon ceoie dans nos veliE selon m lire su es! p i i. 

«àUEStlS par £© 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurôa 

DEMANDES D'EMPLOIS 
La liene O fr, SO. minimum 8 htmes 

JEUNE FILLE orpheline 14 ans et denii,désire 
J emploi dans famille honorable, nourrie, 
logée, sans appointement. Ecrire Bernard, 
rue de l'Espérance, 53, le Rouet. 
MECANICIEN, brevet de conduire. 42 ans, 
mn. ta.', sérieux, bonnes références, demande 
place. S'adresser M. Darnis. rue des Abeilles, 
48. Marseille. . 

PENSIONNE de la Marine, marié, s. enfants, 
demande emploi garde de propriété, gar-

dien de yacht ou voilier, bonnes [références, 
prétentions modestes. Noël Ortol, 5, rue Jean-
Galand, 5. . 
MENUISIER commis aux plans et ville, de-
lï! mande emploi d Marseille ou autre pays, 
excellentes références. Ecrire Aubray,, 17, av. 
Lombard. Fontenay-aux-Roses (S-ein-é), 

ELEVE en pharmacie libéré,demande emploi. 
S'adresser M. Louis, » Petit Provençal ». 

JEUNE FILLE instruite, très au courant du 
commerce, demande ' emploi, fournirait 

i;autionnement si besoin.-S'adresser le matin. 
$3, ,rue Paradis, nu magasin. 

C HAUFFEUR d'automobile breveté, exempt 
de service, dcman.de nia ce. Ecrire Paul, 

b«r Vjvaux, 7t, iruni du -Pc-rt. 

SOLDAT BELGE réformé connaissant comn-
tabilité. ehere'>e place. Ecrire : M. Boland. 

Hôtel Croix de Malte. 

OFFRES D'EMPLOIS 

G 
N DEMANDE ouvrier coiffeur chez 'Ricumal. 

te Salavert. Grand'Combe (Gard) 

LES OUVRIERES mécaniciennes pouvant con-
fectionner le bourgeron militaire sont de-

mandées rue Fortia, 3, salles Î5-26 au 2e. 

O UVRIERES sachant mener machines à tri-
coter rectilignes ou circulaires sont de-

mandées. Se présenter Chemiserie Lainé, rue 
de la République, 33, de 11 heures à midi. 

R EPRESENTANT actif, débrouillard, bénéf. 
ne moitié, est dem. Voir tous les jours de 

1 à 2 h. M. Fayet, Bar de la Paix, cours 
Deisunce. 

O N DEMANDE une demi-ouvrière tailleuss ou 
bonne apprentie dégrossie, 58, rue Brc-

teuil. 2° étage. 

ON DEMANDE un coupeur et des ouvriers et 
ouvrières culotières, 18, rue du Jeune-

Anacharsis. Gaibisso. tailleur. 

ON DEMANDE une ouvrière sachant piquer 
à. la machine pour la confection homme, 

.64, boulevard de la Paix.' 3=. 

O N DEMANDE des coupeurs en chaussures 
chez les fils de L. Auguste Cadet, 29, rue 

'Luronne. , 

ON DEMANDE des coupeurs en chaussures 
pour Lyon. S'adresser M. Starace, Hôtel 

au Croissant, rue Tapis-Vert, de midi à 
2 heures. Pressé. 

BONS OUVRIERS PLOMBIERS-ZINGUEURS 
demandés, Nel, ru e de la Da-me. 27. 

BONS OUVRIERS charrons, ajusteurs et 
limeurs pour travaux pour la guerre, sont 

demandés chez Monte1., carrossier, Prado. 107. 
Marseille. Très urgent. 

ON DEMANDE, des pantalonnières. travail 
très bien payé, chez Dewachter. travail 

prêt à emporter. Se présenter de suite. 

JLé CZJ.1.JLJL1.JL<C?£!) 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies ce 1s 
femrua.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et ' engendre des 
principes morbides, germes d'une foule, 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, 103 fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obôsitô, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. j 

Dans ces sas, le Dépuratif Allen est | 
à la fols curatlf et préservatif, car iL* 
guérit toutes les années des milliers dc^ 
malades à qui il évite les terribles ! 
conséquences des opérations souvent ' 
mortelles et toujours doulouleusG3. 

Le fiacon de 1{2 litre, S fr.— 6 flacons, 2Q fr. (Expédition contre mnndat-postt) 

BÉBSÎ Bânéral : DIANOUX, phanMSÏoii, Orasd Cîipin d'Âiï, 30, fMSDLLE 
DEPOTS : Ph'« du Serpent, rae Tapis-Vert. — TOULON : Ph'w Chabre. Gorlior, VedeL-

AIX : 1\Y» Dou. — ARLES : Pli'" Maurei. — AVIGNON : PW0 Marin et Rolland.— LA CIOTAT : 
P!i!« Barrière. — CANNES : rii:» Anloul. — NIMES : Pli1» Favre. — NICE : Ph'« Ilostagni. — 

et toutes les bonnes pharmacies. 

Cette essence est lo dépura tir le plus 
énergique quo l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulsé les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accldentelio 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés rte plantes les plus 
rlôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Kilo est dix fois plus énergique quo le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

BEPRESENTANT à la comm., visit. épiceries, 
etc., sont dem. p. gauffrettes de luxe. 

S'adresser de 10 h. à 12 h. Biscuits Rivièra, 
114, boulevard Rabatau. 

ON DEMANDE des ouvrières pour vareuses 
velours, chez Dewachter, travail bien payé. 

Se présenter de suite. Travail prêt à emporter 

O N DEMANDE coupeurs et ouvrières vestiai-
res pour intérieur avec machine chez soi. 

M. Ami c, 25. rue Montgrand, au 1". 

PLACIERS H. ou F. demandés partout, fortes 
remises. Pélissier, 5, Flottes, Nîmes. . 

PENSIONS DE FAMILLE 

OUVRIER demande pension en famille quart. 
place d'Aix. S'ad. Piro-d. rue Magenta, 7. 

aaONSIEUR dés. ch. et pens. quart. Capelette 
Ifl ou env. chez dame seule. 40 à 50 ans. Faire 
offre J. B. C, bar Féraud, av. Capelette, 157. 

LOCATIONS 

AGENT DE POLICE garderait maison ou 
H campagne pour logement. Ecr. Chalvet, 
rue Puvi.s-de-Chavanne, 60. 

ftHAMBRE MEUBLEE à louer, élect., mais, 
lu sérieuse. 30 fr. p. m., 69. rue Grignan, au 1" 

A PPARTEMENT 3 p. cab. et balcon, à louer 
de «suite, 400 fr. S'ad. 6G, boulevard de la 

M ade le i n e. bo u 1 a u ge r ie. 

f»AUSE MOBILISATION je loue de suite 
\J appart. 6 ou 8 p. villa plein soleil, milieu 
boiilev. Michclet. Pri. tr. réduit d'ici Pâques. 
Lotis chez Monte!, Prado. 197. 

A LOUER 1" 'élaue 5 p. 
Belle-Vue. 20. Endoume. 

:1. v. s. m. rue 

O N DESIRE louer pour jeunes mariés 2 ou 
3. pièces claires centre. Ecrire J. M., rue 

d'Aubagne. 71. 

JOLIE chambre meublée, 20 fr. par mois, 
'43, rue Fortia. 

A LOUER DE SUITE magasin-entrepôt, 327, 
chemin des Chartreux. S'adresser agence 

location, rue de la Darse. 31. 

A LOUER jolie ch. meublée, élect. indép., 
cuisine av. alcove meublé gaz, eau, balcon. 

S'adresser rue de la Palud. 43, au 1". 

FONDS DE COMMERCE 

VENDRE magasin de Modes. S'adr. rue 
Thiars, 24, Bar Malaussène. 

AR A VENDRE coin de rué,, petit loyer, prix 
modéré. Ecrivain place d'Aubagne.. 

A VENDRE, atelier forge et charronnage, 
situé route de Martigues Port-de-Bouc. 

Prix 1.-500 fr. S'adresser Blanc, chiffonnier, 
Martigues. 

A VENDRE ou à louer fonds.de commerce de 
triage de grains, avec grand local. S'adr. 

rue pérard, 6. 

CAPITAUX 

A SSOCIEE dame ou dernoidelle petit'apport, 
j. écrit, dem. Ecr. Verber, 36, rue Vaçon. 

A CHAT de titres cotés ou non. français ou 
étrangers, billets de ba.nque russes, autri-

chiens au plus haut cours. Bureau Foncier, 
11, rue Paradis, au 1".-

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE sont achetées depuis 
1*1 50 a 100 fr., indiquer prix, adresse. Ecr. 
poste restante 1 A. A., Chapitre. 

B ICYCLE l'TE homme « Libéral or », roue 
libre, frein arriére, complète et solide. 

Prix d'occas. 75 fr., rue de Rome, 193, 3° étage. 

A VENDRE camion à patente. M. r.oùx, 
Grand-Rue, 47, à Saint-Barnabe. 

A MEUBLEMENT complet et bureau américain 
rabais 30 %, rue de la Pai.x, 3, au 2". 

A UTOMOBILE, occasion rare, à vendre (à 
l'essai), voiturette de Dion-Bouton avec 

capotes, 8 H-P. 3 tonneaux. Voir ou écrire 
Ludovic. 26, rue Vacon, au bar. 

ANIMAUX 

CHEVAL A VENDRE, bonne occasion, Mme L. 
Menti, 50, rue Christophe-Colomb. 

AVIS DIVERS 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche, Sa. rue Longue-des-Capucins. 

ALIMENTATION 

H UILE D'OLIVE vierge nouvelle, 1 fr. 20 le 
litre, Planteur de Sumatra, 29, rue Adol-

phe-Thiers. ( 

CARTSS DE VISITE 

C ARTES DE VISITE 1 FR. LE CENT. — L'im-
primerie Creissard prévient sa clientèle 

que la foire n'ayant pas lieu, elle livre les 
cartes de visite dans atelier ,rue de Village. 8, 
livraison rapide, travail soigné, à 1 fr. le cent. 

P 
PAPIERS PEINTS 
APIERS PEINTS grand assortiment. Rou-

leaux à partir de O fr. 
Muy. 22. 

boul. du 

CONSTRUCTIONS 
CHARPENTES, menuiserie, escaliers et répa-
ii rations à façon. On va dehors. Prix mode-
lés. Englisb spolvcn. Ecr. Janimes. 291, avenue 
d'Arenc, M a r se j 1 le. 

AVENIR DEVOILE 
Mma MADV Cartes tarots réussite en tout, 
lïl iflHili prix mod., 67, rue Ki'uger 
(Chartreux). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
«.VOUAT-CONSEIL, 14, rue Paradis, Consu • 
HHation. 2 fr.. Actes, successions, divorce;/, 
assist. jud.. naturalisation. Rapide et économ, 

POUR NOS SOLDATS ( 
S E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vê.ô-
L ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, aveo 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. permet envoi par 
poste. Trois qualités : 12, 15, 18 fr. Brenet, 
3, rue Lafon, Marseille (entresol). 

DIVERS 
Rame Jean Rarnet. demande nourrisson. 
Itl Fontvieille (Boucbes-du-Bhône). 

ENTREPRENEUR de camionnage est dem. 
pour faire livrais, et encaiss. 1 ou-2 jours 

par sem. Biscuits Riviera. 114, Rd Rabatau. 

Â VENDRE petite coupe de bois de chêne verl 
dans Vau cluse. S'adresser rue Chariot ie, !.. 

à Saint-Barnabe, Marseille^ 4, O N GARDERAIT un enfant en bas âge â 13 
campagne. S'ad. St-Marcel.dép. de journaux 

ATELIER de couture au fil poissé cousu main 
et mécanique, fortes machines p. équipe-

ment militaire ferait travail à façon. Ecrire x 
3. Sabon. Salon. (Bouches-du-Rhône). j 
Mm-3 IRMA guér. pers. souffr. dèsespér, f. 
ie» réuss. t. 80, allées de Meilhan, SO, au 1"-

PETITE CORRESPONDANCE 

tC C Dernière lettre- me démoralise et décu*ie 
IQ'5 désir te voir. 

A C,<(Ç nialad. etdécourag. n. p. av. eu bonli. 
'û"ï'0 m'exi>li. av. v. j. rép. J. mat. ou dev. 

ard. touj. cher couv, de Vois!* m a pp. mai 
regrets. 

Nos prochaines Annonces par&îtroaf 
HARDI 22 DÉCEMBRE t 


